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R E L A T I O N
DE LA C O N D U I T E

PRESENTE DE LA COUR

D E  F R A N C E ,

AdreiTée à un Cardinal à R o m e , par un Sei­
gneur Romain, de la fuite de fon Eminence 
Monfeigneur leCardinal F l a v i o  C h ig i , 
Legat du fàint Siégé vers le R oy Tres- 
Chreftien.

Traduite d’Italie» en frantoti.

A  L E Y D E ,

Chez A n t o i n e  d u  V a l , à la Bible.

M. D C. L  X  V .
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R E L A T I O N

C O N D U I T E  PRESENTE

D  E

L A  C O U R

D E  F R A N C E .

O N SE IG N E U R ,

Eminence, elle m ’ordonna de luy tracer 
un crayon non de toute la Cour de France, 
vers laquelle je  m ’achcminois avec fon

D E L A

Lorsque j ’eus l’honneur 
de prendre congé de voftre
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i  Relation
Eminence Monfeigneur le Cardinal Le­
ga t, mais feulement de cette Augufte par­
tiequi donne le principal mouvement au 
refte : 8c par melme moyen le branfle à 
toute l ’Europe, de laquelle il femble que la 
France tient prefentement la balance, non 
pas tant par l ’advantageufe lituation, par 
la force-et parla grandeur de ce Royaume, 
que par l ’heureulé adminiftration de fon 
R o y  Loliis X IV.

Toutes les lettres que voftre Eminence a 
la bonté de m ’elcrire me font louvenir de 
.ce qu’il luya  pieu exiger dem oy fur cet 
important iiijet, 8c quoy que je  luy aye 
tefm oigné, que mon delay procedoit du 
fculdelirde m ’acquitter folidement, am­
plement, 8c fidèlement de lacommiifion 
dont elle a bien voulu me charger , les 
dernières me preflènt d’une telle maniere, ! 
que je n ’ofe différer davantage de fàtisfai- 
reàièscommandemens, 8c c ’eít ce q u eje  
fais par celle-cy, Monfeigneur , qui vous ] 
donne pluftoft une legere esbauche que le 
tableau tant deliré de cette merveilleulé in- , 
telligcnce qui fait mouvoir avec une in- j 
croyable facilite, la pefante malfe de la Mo­
narchie Françoife.

J e m ’eftois flatté que le fejour q u c j ’a- 
voic fait par deçà il y  a quelques années me ,
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de la Cour de Trance. J
rendrait aifé le travail que j ’entrepris, &  je  
y  ay trouvé la face des choies fi changée 
quej’ay maintenant plus de peine à jetter 
les yeux fur l ’original dont je prétends def- 
feigner une copie, qu’autrefois je  n’auroi; 
rencontré de difficultez à en achever le 
portrait entier.

11 eft vray neanmoins que je  ne me 
dois pas plaindre de ce que les choies 
dont j ’ay à traitter font difficiles à -pene­
trer, veu que cela mefme formera l ’excel­
lence de mon ouvrage, 5c luy donnera le 
luftre &  le brillant.

En effet, Monfeigneur, j ’advoüe à voftre 
Eminence que je  luis convaincu que rien 
ne contribue davantage à relever l ’efdat 
de lalînguliere conduite de fa Majefté tres- 
Chreftienne, que ce fecret impenetrable 
dont elle fçait accompagner toutes fes re- 
folutions 8c fes affaires, ce font autant de 
myfteres, qui ne font point expofez àia 
profanation du vulgaire, puis qu’ils luy de­
meurent entièrement inconnus, 8c que mê­
me fouvent, ou pour mieux dire preique 
touiiours les Princes 8c les Grands qui vi­
vent dans le Louvre n’en font pas plus in- 
formezqueles moindres, 8cqueceuxqui 
en font les plus eiloignez, quelque mine 
que plufieurs d’entr’eux veulent faire pour 
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4  Relation
perfuader le contraire par maxime de ré­
putation, cependant ce mylterieux filence 
imprime le refpect aux peuples, l ’admira­
tion aux eftrangers, la crainte aux jaloux,8c 
la terreur aux ennemis : Il donne la grâce 
aux deliberations, la ièureté aux Conièils, la 
facilite' aux executions, 8c le fuccez aux en- 
treprifes ; de forte qu’on ne le peut allez 
loiier , particulièrement iî l ’on coniidere 
q u ’il s’obièrve li religieuièment par un 
jeune Prince contre l ’humeur ordinaire de 
fon âge, contre le genie commun des hom­
mes, 8c contre l’ufage inveteré de ix Cour.

L ’on void aulii que ce Monarque mal­
g ré  ces difpolitions 8c inclinations eft tou­
jours le m éfia;, 8c toufiours ferme dans ion 
procédé,ce qui eli le moyen le plus leur de 
s’acquérir une vénération univcricllc par- 
m y les Sujets, une afteétion confiante par- 
m y les Aliiez, 8c uneeliime glorieuiè par- 
m y  les uns 8c les autres.

Car les hommes qui n’ont point à la 
bouche de plaintes plus frequentes que cel­
les qu ils font journellement contre l ’in— 
confiance du monde, ne iè lalîènt jamais de 
fcenir la fórmete qui cil oppoiee au mal qui 
les fàfchc, &  laquelle participant advanta- 
geuferaent de l ’elfence de Dieu immuable, 
imite de plus prés le cours de la nature en-
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de la Cour de Trance. f
gagée à fuivre perpétuellement une melme 
voye.

Les voiiins qui ont accouihuné de pré­
férer la folidité à la grandeur des alliances, 
recherchent iincerement &  cultivent dili­
gemment celles d’un Potentat connu pour 
confiant, & ceux que la Providence a fait 
naiftre fous les loix ne form ent, que des 
penfées refpcétueufes pour fa perfonne que 
le public chérit pour cette vigueur refolue, 
fins laquelle les plus.belles ordonnances 
fervent bien moins de teimoignagesdela 
Prudence des Legiflateurs, que de preuves 
de leur moUelTe ou de leur négligence à les 
faire entretenir; il ne faut pas avoir ièjour- 
né long-temps à la Cour de France pour y  
apprendre que le R oy poflede fort haute­
ment cette qualité lì neceflaire pour bien 
porter une Couronne ,  il n’y  a rien de plus 
familier dans les difeours de tous les Offi­
ciers domeftiquesde faMajeftéque les ex­
emples de fa fermeté, fi elle ordonne quel­
que chofe, l ’on dit incontinent que c ’elt un 
aiTcft irrevocable, 8t que le temps eft pafl'é 
auquel les Edits des R cy s, principalement 
en fait de Police,ne duroient que trois mois, 
&  l ’on confirme incontinent ces paroles 
par des expériences notoires, telles que font 
larigoureufe execution de ce quiaeftéde- 
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6  'Relation
cerné tant pour les Duels que pour les 
Rapts, maintenant aulii rares dans le R oy­
aume qu’ils y  eftoient autrefois ordinai­
res, &  telles que font encore les ordonnan­
ces pour le bel eltablilfement des hoipitaux 
generaux ,  dans lefquels on renferme les 
mendians 5 &  les defenfes aux Pages 8c aux 
Laquais de porter des armes à feu 5c des ef- 
pe'es , plufieurs Roys les avoient pronon­
cées en vain,Lnüis X IV. a parlé ,ê t  la chofe 
aellé faite du moment qu’il l ’a voulu.

La confiance de ce Prince ne va pas feu­
lement à faire exactement obferver par les 
Cens ce qu’il a une fois determiné, elle palle 
femblablcment à tout ce que fa Majellé fe 
propofe d’executer, 8c qu’elle elt obligée 
d’accomplir non par autruy, mais par elle- 
mefme : ainll ce Monarque ayant declaré 
après le deccz de Mr. le Cardinal Mazarin 
•fon premier Miniltre, qu’il vouloit à l ’ad­
venir s’appliquer luy-mefme perfonnelle- 
ment à la conduite des affaires de fon Kftat, 
auiquelles jufques alors fes jeunes ans ne 
luy avoient pas permis de vacqucr, chacun 
aveu combien ft Majellé s’y  eli attachée 
ferieufement 8c infatigablement,  8c tous 
ceux-là advoüent s’y d ire trompez qui s’e- 
iloient imaginé qu’il eltoit impoCible 
qu’un Prince de cet âge peull long-temps

rcfillcr
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de U  Cour de Trance. 7
rcfifter à une occupation fi pénible, ou qu’il 
vouluft preferer ces travaux aux plaifirs 
aufqucls la jeuneffe a tant de panchant, 8c 
lapuifiance Royale tant de commodité d en 
joiiir, 8c de les gouiler à longs traits, il fe 
voit toutesfois que le R o y nonobftanttout 
cela au lieu de iè relafcher, pourfirit heu- 
reufement là route, il augmente pluftoft lès 
foins qu’il ne les diminue, il efcoute tout, il 
s'informe de tout,il connoift 8c decide tout.

La facilite de l’aborder 8c de luy pre- 
fenter toutes fortes de requeftcs 8c de pla- 
cets eft toute entière, la foule des Gardes 
8c des Courtifans qui fert auprès dela pluf- 
part des Souverains bien moins pour les 
garantir du danger que pour empefcher la 
vérité d’approcher de leurs performes, eft 
plus employée à favorilèr l ’accez aux fup- 
plians de quelque condition qu’ils loienr, 
qu’à les repoulfer ; fa Majefté reçoit indif­
féremment tous les papiers qui luy font 
prefentcz, elle les donne à Monfieur le 
Marquis de L ou voy, fils de Monfieur le 
Tellicr Miniftre &. Secretaired’Eftat, l’on 
en dreffe un regi il re- qui en contient le 
fommaire, dont le R oy le fait faire le rap­
port, fur lequel il arrelte ce qu’il cllime rai- 
fonnable, 8c cela fouvent melme de Cl pro­
pre main.

A  4 Si
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S Relation
Si quelqu’un a l ’honneur de parlerais 

M ajefté, elle a accouftumé de relpondre 
d’une maniere fi judicieufe , fi nette 8c fi 
courtoifè,qu'encore qu’il n’ait pas obtenu 
ce qu’il pretendoit,il fe retire pourtant avec 
plus de vénération pour un Prince dans le­
quel il découvre tant de belles St aymables 
qualitez.

Les Mini (ires cftrangers qui ont la li­
berte d’avoir d’amples audiences de ce 
Monarque, advoiient tous qu’il leur repli­
que mefme fur des propofitions impre- 
veües avec tant de jufteffe St des lumiere* 
fi eftendües, qu’il paroiii vifiblement qu’en 
tout cela il n’y  a rien d’emprunté, 8c rien 
qui ne jullifie cequ ’a dit un fameux Poète 
François,

¡5

\

>

Q u'aux ames, bien nées 
La vertu n'attend pas le nombre des années.

J’ay eu la curiofité, Monièigneur, de 
m'enquérir fi là Majefté gardoit dans le 
particulier ce mefine air fi civil St li retenu 
qui fait l ’ornement de fes aétions publi­
ques , lous lequel filtre iè comprend tou­
tes celles qui peuvent eftrc réputées appar­
tenir a la fonétion Royale, St j ’ay appris de 
plufieurs de fes Officiers attachez dés fon

enfance.
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de la Conr de Vrance. f>
enfance au fervice pcrionnel de fa Majefté, 
■ qu’elle leur a toufiours parû dans le mefme 
ièrieux,toujours égalé &  moderée.lls m ’ont 
alluré qu’ils ne l’ont point veüe felailfer 
emporter à la colere , mais au contraire 
qu’ils ont obfervé qu’elle aymoit à excufer 
les defauts de ceux qui l'approchent, fup- 
portant avec beaucoup de bonté les fautes 
qui procedent plufioll de fragilité que de 
malice , les reprenant fans aigreur 8c fans 
redite, s’abftenant de paroles choquantes 8c 
de difcours moins fcants à là dignité, 8c ne 
preftant jamais les oreilles aux entretiens 
quifentenr l ’injufticeou la médifmce.

Il a le blafpheme en horreur, aulii l ’a-t’il 
reprimé par des Edits feveres, le menfonge 
luy déplaift, 8c un procédé franc 8c rond 

■ comme plus convenable à la magnanimi­
té de fon humeur genereufe, eft le plus ca­
pable de faire impreflion fur fônefprit.

Son affiduité à tenir l’alfemblée de fon 
Confèil eli au delfus de ce que voftre Emi­
nence difbit avoir entendu 8c ne croire pas 
aifement , 8c en vérité je  me perfuadois 
ellant encore à Rome que la renommée 
qui eli en poflifîion d’accroill re tout ce qui 
eft efloigné en ufoit en cecy félon là coullu- 
m e , mais l’cxpcrience oculaire m ’a defa- 
bufé, l’idée avantageufe que j ’tn avois con- 
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1 °  Relation
ceiic eli au deflbus de ce qui eli en effet.

Sa Majellé tient Conlèil le matin, elle le 
tient l ’aprefdifnée lòuvent melme par re- 
pi iles, 8c cela du moins lix heures le jour, 
eilant allé a Fontainebleau lors que Mon­
iteur le Legat fejournoit aux environs, je  
vis partir là Majefte pour faire une courlë 
de ce Chafteau Royal enceluy deVerfail- 
les, dont elle revint la mefme journée, 8c 
quoy qu’elle euft fait plus de trente deux 
lieiies Françoifes ou environ foixante 8c 
quatre milles d'Italie, elle tint encore fon 
Conlèil au retour ,je  n’ay point trouvé de 

jours de repos pour elle, en ce point les 
plusfolemnels ne diffèrent des autres que 
du plus au m oins, fi elle defline quelque 
temps à la challe, aux bals ou àdeslèmbla- 
bles divertiffemens, elle n ’y  vacque ordinai- 
rement qu apres avoir c fluye la fatigue du 
Conièil,préférant auiTi le foin des affaires de 
fon Eftat à fes plaifirs ou pluftoft n ’en ufant 
que comme d’un remede pour rétablir les 
forces de 1 elprit dillipées par la grandeur 
d une longue 8c forte application, choie qui 
fe rencontre li difficilement fur le Throfne, 
qu’on peut dire qu’elle y  eli plus à delirer 
qu’à elperer.

Cette affiduité eli un arbre rare qui ne 
produit que des fruits également exquis 8c

profita-
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de la Cour de France. 1 1
profitables , il eft tout odoriférant repan­
dant au large l ’odeur liiave d’une bonne ré­
putation tant dehors que dans le Pays qui 
rcpoil- tous fis rameaux, car il eft impofli- 
ble que ny le Sujet ny l’eftranger conçoi­
vent rien que d’avantageux d’un Potentat 
qui fçait veiller attentivement à tout ce qui 
touche fes interefls. Il ne peut entrer dans 
l ’imagination de perfonne qu’il forte rien 
d’inconfideré d’un efprit teufiours attaché 
à refveriur ce qu’il doit faire du moment 
qu’on eft periliadé qu’il peiè meurement 
(es deliberations, on les reipcéte, 8c iès pro­
jets ne paroifient fur le Theatre du mon­
de , qu’accompagnez d’eftime 8c de reve- 
rence.

Pourrnoy, Monièigneur,)’oferois prin­
cipalement attribuer ù cette infatigable ap­
plication du R oy Tres-Chreftien,jointe à 
fa fermeté, la parfaite 8c prompte foûmii- 
fion , que fa Majefté rencontre dans les 
Grands 8c dans les peuples, dans les Magi- 
ftrats, 8c dans les inferieurs, 8c dans toute 
l ’eftenduë de fon Royaume pour tout ce 
qu’elle defirc 8c ordonne.

Je veux bien confefler, que la Paix , qui 
fçait faire regner 8c les loix 8c les Roys,con­
tribue aufti à ce bon-heur ; neanmoins il 
faut conclure, que ce n’eft pas l’unique me- 
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Ayuntamiento de Madrid



11  'Relation 
re qui l ’engendre ,  fi l ’on confidere qu’il n’y  
a rien de plus frequent dans les Eflats, que 
d’y  voir le calme troublé par mille agita­
tions &  tempeftes domefliques, c’efl une 
efpece de fatalité, dont la France (au rap­
port de íes propres Hiitoriens ) a relTenty 
de tres-fafcheux effets , en plufieurs con- 
jonétures : 8c comme le repos ne fixe pas le 
Mercure des efprits inquiets &  turbulents* 
l’on ne peut nier, que ce n ’efi pas la feule 
Paix avec les voifins, qui contient dans le 
devoir le peuple François, 8c dansl’obeïf- 
fànce ceux qui en cas de remuement luy 
pourraient fervir de Chefs, cette profonde 
tranquillité, qui félon toutes les apparen­
ces humaines paroifl tres-efloignée de l ’e- 
motion 8c de l’orage ,  ne dépend pas moins 
de l’ouvrier que de l’ouvrage, c ’eft à dire 
que fa bonace n’efi pas moins deüe à la pru­
dence du Pacificateur, qu’à la bcnediétion 
de la Paix.

Ce n’efi pas en cela feulement, que le 
Royaume reffent l ’advantage d’cflre gou­
verné par un Prince d’un jugement fi ac- 
com ply, 8c fi efclairé qu’il fcmble meriter 
le filtre de Prudent avec autant de droit 
que fon Bifàyeul maternel, 8c celuy de Sa­
ge» avec autant de raifbn qu’un des Roys 
íes Predeccifeurs : fçsaélions juflificnt mes

paro-
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de la Cour de Trance. i j  
paroles, 8c font voir que je ne m ’émancipe 
point, je  ne parle point de fes actions en 
termes generaux, j ’en cotteray icy, 8c com­
me par Efchantillcn douze articles, qui eft 
un nombre,.duquel voftre Eminence,Mon- 
feigneur,fe contentera fins doute,puis qu’el­
le ne m ’a pas ordonne de luy envoyer un 
volume, mais une limpie relation.

Et premièrement pour commencer par 
les choies de D ieu, tout l ’Univers fçait de 
quel poids la Religion eft dans un Eftat, 8c 
combien il eft important, ou de n ’y  en 
lbuffhr qu’une, ou du moins s’il fi en ren­
contre plufieurs, de faire en forte que la. 
principale prevalile d’une telle maniere que 
les autres ne puift'ent caufer de defordres 
inteftins.

Le R oy en a trouve' deux dans les Pro­
vinces qui relevent de fa Couronne ; l ’an­
cienne , qui eft la Catholique; 8c la nouvel­
le autrement la prétendue réformée: la Foy 
des Edits accordez par fes Predeceflèurs à 
ceux de la nouvelle opinion,8c diverfes cône 
fiderations n’en permettant pas l ’extirpa­
tion pai- un coup de puiftànce abfoliie, 
aulii n’excluent elles pas fa Majefté de pra­
tiquer tous les moyens pour ramener les 
dévoyez dans le droit chemin fins violen­
ter leurs confciences, 8c fins deroger aux

folcm -
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j  4  'Relation
folemnelles conventions, qui leur ont au­
trefois efté oûroyées.

C e f i  ce qu’elle fait foigneufement, tant 
en leur retranchant ce qu’ils fe font indcue- 
ment arrogez , foit de Tem ples, foit d au­
tres prérogatives, outre ce qui leur a elle 
concédé par les Edits, qu’en fa voi iiànt par­
ticulièrement les Catholiques a obtenir les 
charges, Magiflratures, 8c dignitez, avec ce 
temperamment toutesfois qu’elle ne dénié 
point aux prétendus Reformez ce qui leur 
eft deu de droit, 8c que les fujets d’un grand 
merite, peuvent prétendre aux plus hautes 
grâces, {ans craindre que la qualité de Re- 
lio-ionnaires leur ferve d’obftacle.

Après Dieu viennent les Parens , que 
Dieu mefme a commandé aux enfans 
d’honorer , en ayant eferit félon le rap­
port de Philon Juif, 8c des Rabbins,le com­
mandement fur les deux tables qu il donna 
à Moyiè, moitié fur celle, qui concernoit 
les préceptes concernant les chofcs divines, 
te moitié fur celle , qui comprennoit 
les humaines, pour apprendre aux hom­
mes , que ce devoir ciloit divin 8c humaini 
qui eft d’ailleurs fi facré, que c’eft le feul de 
tous les commandcmens du Décalogue au­
quel le Seigneur a annexé desrecompenfes 

en terre.
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Je la Cour Je Trance. j
Sa Majefté Tres-Chrefticnne peut avec 

raifon attendre l’effet de ces promefTes in­
faillibles , puis qu’ayant perdu le R oy fon 
Pere dans la foibleiîe de l’enfance ilatoû- 
jours fatisfait, &  continué journellement 
à fatisfaire aux honneurs deus à laR eyneià 
Mere ,  avec tant de deference, de ponihia- 
h'té, &  de tendreife, que le public n ’en fçau- 
roit avoir un exemple nyplus illuftre/n y 
plus achevé.

Sa Majefté pareillement en ufe avec une 
bonté fi cordiale, &  un amour fi Paternel 
envers ion Altefle Royale Monfieur ion 
Frere unique, qu’on trouve dans la Maifun 
Royale une union autant finccre, comme 
elle à efté jufques à prefent rare dans les 
familles Couronnées, union de la durée de 
laquelle il femble qu’on peut bien augurer 
tant par la fermeté du R o y en toutes cho­
ies, &  principalement dans les points fi im­
portans au repos de fon Eftat, que par les 
bonnes inclinations de M onfieur, dont l ’â­
me Royale eft tres - eiloigné de penfer à 
des choies qui pourroient obfcurcir ià gloi-

A  l’efgard des autres Princes du fang 
Royal, fa Majefté fçait garder de fi bonnes 
mefures,queiàns iereláicher enriende ce 
qui eft de l ’authorité fouveraine, elle ne

leur
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1(5 Relation
leur dénié aucune chofe de celles qui font
deiies à l’honneur qu’ils ont de luy apparte-
nir, aulii void-on tous ces Princes dans.un
parfait rcfpeét pour l’augufte chef de leur
famille.

Monfeigncur le Prince de Conde tef- 
moigne ambitionner davantage l ’honneur 
de fes bon nés grâces, que la gloire de tant 
de victoires qui immortalifent fon nom.

Monfcigneur le Duc d’Anguien fon fils 
marchant fur les traces d’un fi brave 8c il- 
luftre Pere s’attache auprès de fa Ma'iefte 
avec une afïiduité 8c des foins tous particu­
liers , 8c fi Monfcigneur le Prince de Conty 
paroilt moins fouvent dans le Louvre que 
les autres, l ’on fçait que c ’eft pour employer 
dans l’exercice de cette véritable pieté qu’il 
profeiTe fi exemplairement, les heures qu’il 
confommeroit dans les ceremonies de la 
C our, 8c le R oy ne trouve point mauvais 
de voir un Prince fifidelle, un peu moins 
Courtifan, puis qu’il n’cft tel , que pour 
cftre un peu plus grand ferviteur de Dieu. 
6a Maiefté mefmc cil fi perliiadée de la foli- 
dité de là vertu, qu’elle a pour luy une fin- 
guliere cftim e, 8c qu’elle prend une con­
fiance toute entière en fa perfonne, tefmoi- 
gnant publiquement recevoir la dernière 
fittisfaélion du bel 8c bon ordre que fon Al-

Ayuntamiento de Madrid



de la Cour de Tranet, j  y  
teflèafçeu apporter en ion gouvernement 
de Languedoc, ordre fi excellent que les 
peuples peuvent fouhaitter qu’il ferve à 
1 advenir de modelle à ceux que les Suuve- 
rains leur donneront pour Gouverneur.

Jemettray pourtroifiefme chef de ceux 
en quoy fa Majefté fignale là prudente con­
duite, le choix judicieux de tant d’alliances 
dont elle le fortifie de jour en jo u r , je içay 
que voftre Eminence eft fi bien informée 
de toutes,&  qu’elle en connoift fi profonde*

I ment les avantageufes conícquences queje 
puis m ’en taire, me contentant de luy faire 
icy trois reflexions.

La premiere que la diipofition generale 
des affaires de la Chreftienté eftant telle, 
queprelque toutes les Puiflànces ont inte» 
refi de prendre liailbn , ou avec l’une, ou 
avec l ’autre de ces deux Capitales Monar­
chies de France, ou d’Elpagne: la caducité 
du R oy Catholique, &  le bas âge de fon- 
prefbmptif heritier font qu’il n ’y aura de 
longtemps de juftes 8c folides mefures à 
prendre avec cette derniere, contre laquel­
le d’ailleurs la fortune fcmble s’eftre revol­
tee depuis vingt-cinq ans, 8c au contraire 
les profperitez de la France, la vigueur 8c la 
agelfe de fon R o y , font pour affermir les 

Alliances dé-jà faites par fa Majeflé ,  8c
pour
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pour luy en acquérir plufieurs nouvel­
les.

La feconde, que la foy que fa Majeile 
garde tres-rcligieuièment à fes A lliez, 8c 
les aflîftances qu’elle leur a départies dans 
les occafions ; &  l ’attache qu’elle a pour la 
confervation de leurs interefts dont noltre 
Italie vient de voir des marques efclatantes 
en ce qui touchoit les Ducs de Modene 8c 
de Parme, font autant de bafes, 8c de fon- 
demens de la durée 8c augmentation des al­
liances d’entre la France, 8c ièsConfcde-
rez.

Et la troifiefme, que le R o y admet au 
rang de fes amis, par des traittez folcm- 
nels, plufieurs moindres Princes, 8c Eftats, 
fesvoifins; fiirlefquelsil luy ieroit efgate- 
ment aifé d’entreprendre, 8c de conquérir; 
d’où il me femble qu’on peut conclure 
qu’encore que fa Majeile fû t  d’une hu­
meur fort martiale, conneüe par des effets 
inconteftables, 8c qui auroit pû fc glori­
fier par le grand nombre de Viéloircs, qui 
rendent fon Régné memorable,neanmoins 
fa modération prevault, puis que fa Majeile 
hefite fi peu à s’engager par des traittez qui 
la privent des moiens de fefervirdes occa­
fions,dont elle pourroit tirer avantage pour 
accroiílre fes limites.

!..

1

Pour
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Pour revenir du dehors au dedans du 

Royaume , j  ’allegueray à voftre Eminenco 
pour quatrieime preuve des prudentes ma­
ximes du R oy Tres-Chrefiien celle delè 
confeiver a luy ièul toute la grâce de ce 
qu il donne, l ’un des plus beaux traits de la 
Politique Françoife a cité de faire que les 
grâces fuiTent oârroye'es par luy feul : il cft 
pourtant prefque toufiours advenu que les 
Roys n’accordent ordinairement les gou- 
vernemens, charges, offices, bénéfices, 8c 
toutes les autres grâces, qu’à la recomman­
dation des Princes, des Miniftres, 8c des 
Grands; l ’obligation principale, la recon- 
noiflance, 6c la gratitude dcmeuroientnon 
au bien-faicixvr mais au mediateur,alors les 
bien-faits du R o y , au lieu de luy acquérir 
ceux qu’il gratifioit, acquéraient ̂ autant de 
créatures aux interceiTeurs, deiqüelles ibu- 
vent dsfe font fervis au préjudice de leur 
Maiftre 8c de ià Couronne ; la prévoyance 

e a Majefte a fort bien apperceu cet abus 
que la plufpart de ceux qui ont l ’honneur 
de 1 approcherpouvoient avoir quelque in- 
tereft de fomenter,pluftoft que d'efteindre;
„  qu. toutefois n ’eft pas fi leger ny fifoi- 
W equ.l n ’ait mis divers grands 8c vaillans 
Monarques en péril, 8c oflé le Sceptre à 
quelques autres.

Sa
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Sa Majefté a veu le mal , 8c elle y  a 

incontinent appliqué le remede fpecifi- 
que , à fçavoir une confiante , 8c bien 
executée refolution de rejetter cette ef- 
pece de médiations, 8c d’efconduire ceux 
qui prient pour autruy , en telle forte 
que l ’un des obitacles à l’obtention de ce 
qu’on iouliaitte delà Majellé^c’efl de faire 
intervenir ceux, fans fa faveur defquels if 
n ’y avoit rien à efpererà fa Cour durantia 
plufpart des Regnes precedens , aulii en • 
ces temps-là les Roys eftoient les moins 
courtifez,8c quoy qu’ils fuifent la fource 
des biens, 8c des honneurs, ils eiloient beau­
coup moins chéris 8c recherchez, que les 
Canaux , par lefquels ils faifoient couler 
leurs libcralitez.

Par cette nouvelle 8c judicieufe prati- l 
que, fa Majefté a ofté du Louvre prefque 
autant de Roys, comme il y avoit de grands 
accréditez, 8c par une autre qui fera icy 'A  
le cinquiefme des douze exemples que j’ay 
choifis,elle a ofté des Provinces prefque au­
tant de R o y s , comme il s’y  rencontrait de 
Gouverneurs de places fortes.

Jufquesautempsqu’ellea pris les refncs 
en m ain, l ’on a veu les Coni mandans dea 
fôrtereflcs n’apprehender l ’authorité Roya- 
fe , qu’à proportion du bon ou du mau-

Ayuntamiento de Madrid



de la Cour de Vrance. % t
vais eftat de leurs murailles, fi on leur par­
lent fortement ils ne reípondoient quedes 
menaces de revolte, U falloir accepter leur 
obeïilànce par des i'urvivances qui ren- 
doient les gouvernemens héréditaires, &  
au moindre refus de quelques-unes de leurs 
prétentions l ’on voyoit pai-oifïre en eux 
des difpofitions de fe jetter dans le party 
des mefeontents s’il l'urvenoit quelque 
hrou-Uene &  tout cela parce que ces 
Meilleurs eftoient mailtres abfolus de leurs 
places par le moien des garnifons qui de- 
pendoxent d’eux , Scn’eltoient compofées 
<jue de trouppes fur lefquelles ils avoient 
un plein pouvoir.

Sa Majefte' a couppé ce mal par la ra­
cine, ayant doucement reformé toutes les

ompagmes &  les Regimens des Gou­
verneurs, &  ayant introduit en leur lieu 
des trouppes indépendantes d’eu x, encore 
la plupart,pour plus de feureté, prifes de 
deux Corps, ce qui a réduit dans les bornes 
a puiflànce demefurée que lesComman- 

dans de places s’eftoient arrogée , &  les 
a mis dans la neceflité de bien obéir 8c 

J f S S r ?  mal.commander, 8cen tel 
’ n-U 'Ii”  y a Pülnt Gouverneur qui 

I r, Pa'fll7 ftre arreft®au milieu de fa place 
I ,au ra°indre ordre de fon Maiftre. F

Cet
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Cet article me fait fouvenir des forces 8c 

desarmes, qui font le fixiefmepoint, dans 
lequel l’on peut obferver les effets de la 
haute prudence du R o y , il les tient allez 
nombreufes, difperfées liar les Frontières, 8c 
toulîours en haleine, par les frequens chan- 
gemens d’un quartier en un autre. Les 
gens de guerre que là Majefte tient, font
vieilles trouppes,8cl’elire de ces braves qui
ont tant moiffonné de Lauriers dans les 
terres de la Maifon d’Auftriche, leur qua­
lité fupplée à la quantité, 8c la quantité eft 
pourtant telle, qu’elle peut faire dormir la 
France en repos, 8c que fans trop dégarnir 
les lieux q u ’un ennemy voudroit attaquer 
l ’on en pourroit tirer un corps ailêz confi- 
derable, foit pour eftouffer une rébellion 
naiffante, foit pour fecourir un Allié op­
primé mal à propos ; foit pour faire quel­
que autre expédition femblable.

Et outre cela fa Majefté entretient, par 
des pendons réglées pluficurs centaines 
d’Officiers reformez, fans parler de ceux, 
qu’elle a placez dans fes Gardes 8c dans» 
Maifon ; 8c de trois cens dont elle a compo- 
fé la compagnie des chevaux legeis de 
Monfeigncur le Dauphin ; en quoy f i  Ma­
jefté par une fi jufte 8c Royale defpenle, 
pourvoit fort convenablement au bien et a
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ía defenfe de fes Provinces, puis qu’avoir 
tous les Officiers qu’il faut pour comman­
der une armée, &  les avoir vieux 8c bien ex­
périmentez, c cil avoir une bonne armée, 
principalement en France où les hommes 
abondent 8c naiilènt ibldats, 8c avec une in­
clination plus guerriere qu ’oyfive.

Le R o y ne fonge pas aux feules defeniès 
vivantes de fon Eftat qui font les treuppes, 
il penfe suffi fort ferieufement aux mortes 
qui font les fortifications , l’artillerie , 8c 
les munitions de guerre 8c les vaiifeaux: 
pourlesfôrtifications, iàMajeilé lesentre- 
tient par tout 8c les augmente dans les lieux 
de confequence, elle remplit fes magazins 
& fes-Arfonaux de munitions, Scd’artillc- 
l'ie j jufques à en faire venir de Suede, 8c du 
Nord : 8c pour les vaiifeaux de guerre, elle 
en a de-ja arme divers , elle en reilablit 
d autres, 8c en fait fabriquer en pluiieurs 
endroits, tant dedans que dehors le R oy­
aume , tefmoignant eilre touchée d’une ar­
dente paillon de relever dignement la puif- 
iànce Maritime de France, qui eil uneen- 
treprife plaine de gloire, 8c d ’utilité. Un 
Eftat qui en cil privé demeurant un corps 
eilropié d’un bras, expofé aux entreprifos 
de ièsennemis, 8c à l ’infolence des Pyrates, 

•oblige a mandicr fouvent des aifiilances
cifran-

Ayuntamiento de Madrid



3»̂  Relation ^
eftrangeres, 8c incapable de donner a. fes 
amis des fecours efloignez., ou de nuire a 
ceux qui n’ont rien de contigu à fon terri­
toire, l’armée Navalle que le R oy Tres- 
Chreilicn tient prefentement fur la Medi­
terranée contre les Coriàires de Barbarie me 
fe u  de tefm oin, comme &  Majeité s’eft 
prife de la bonne maniere à commencer le 
reftablilfemcnt de la Marine.

Ses foins ne fefont pas arreftez à cette 
partie de la Marine qui concerne la guerre, 
ils vont pareillement à cette autre plus a- 
m iede l’hom m e, par laquelle on acquiert 
le commerce, l ’une 8c l’autre peuvent eilre 
mifesau rang des parties nobles du corps 
Politique ; 8c en ce cas l’on pourroit conli- 
dererla premiere commele coeur, qui fe 
convertit eniàng 8c s’efpand par toutes les 
veines, dem efm ele commerce apporte &
emporte les denrées, 8c manufaétures qui | 
fe convertirent en or 3c en argent, Sc e 
viennent la fubllance de l ’Eftat.

Cecy feul fuffit pour faire un partait 
Eloge d’une chofe qui eft trop bien con- 
neiie pour avoir bcloin d’eftrée loüee, 8c 
eftant telle, vollre Eminence jugera incon­
tinent qu’un Monarque trcs-advife ne 
l ’aura pas laiifécen arriéré : 8c en effet le 
R o y  Tres-Chrefticn s’y attache d’une façon 

J fi propre
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fi propre, qu’elle pollerà à bon droit pour Is 
feptiefme preuve de la prévoyante condui­
te de fa Majefté,qui n ’obmet rien pour par­
venir à l’eftabliffement d’un grand com­
merce parmy fes fujets.

Elle a député des perlbnncs intelligentes 
vers les Marchands de les principales Vil- 

I  les, 8c de fes meilleurs Havres pour y rece-

S voir les avis des plus habiles, elle a tait ve­
nir des Pays eftrangers des gens capables de 
féconder cet excellent deflein, 2c voyant 

3 combien fes voilins ont heurcufement reüP 
I fi en de femblables entreprifes inftituant 
I des focietcz privilégiées pour les Naviga­

tions de long 'cours, elle forme prciènte- 
1 ment deux grandes Compagnies , l ’une 
I pour les Indes Occidentales 8c pour les 

I  cortes d’Afrique qui avoifinent l ’Océan 
I Atlantique : Sc l’autre pour les Indes Orien- 
I taies 8c les contrées affilés par de là le Cap de 

(¡1 bonne Elpcrance.
SaMajefté en les erigeant, ne s’eft pas 

I contentée lùivant l ’ufige ordinaire de leur 
I departir des privilèges qui ne couftent 

'  I qu’une fignature aux Souverains, elle leur 
I en a concédé, qui vont à une notable dinri- 
I nutionde fes Douanes, à raifondes exem- 

t  ptions du total, ou de partie des droits d’en- 
j ï  trée 2c de fortie qu’elle a eu la bonté d’o- 

15 ûroycr
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ftroyer aux aflociez ; afin de les encourager 
à entreprendre le riche commerce des In­
des ; &  mefmes palfant outre elle a fait la 
plus forte defpenfe du premier armement 
envoyé en Amérique par ceux de la Com­
pagnie du Ponant, leur ayant fourny à fes 
frais des Vailïèaux de guerre 6c un Régi­
ment entier, 8c failint encore davantage 
pour les interdlèz en celle d’Orient, elle 
leur preñe quelques millions, bref trois fe- 
ptiefmes de la delpenle de leurs premiers 
armemens, elle a eu mefme la bonté de fai­
re ce preft pour dix ans fans intereft, fans 
participation aux profits, ny aux retours;& 
toutesfois elle a coniènty de porter iùr fes 
deniers avancez toute la perte que la Com­
pagnie pourroit encourir, s’expofant libre­
ment 8c gratuitement à la rifque , pour 
donner à íes fujets le courage de gaigner, 8c 
de trafiquer.

Ces chofes font arrivées depuis que Mon- 
fêigneur le Cardinal Legat lè trouve par 
deçà, 8c font préjuger que Ci Majeftc n’a- 
muiè pas les liens de paroles vaines, lors 
qu ’elle leur promet qu’ils auront un am­
ple fujet de le louer de lès libéralité?., aulfi- 
toft que l’Eftat de lès Finances cipuifées 
par une rude guerre, commencée aupara­
vant fa nailfance, fera tel qu’elle puiil’e faire
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des largefles confiderables, iàns eftre obligée 
d’en tirer les deniers delà bourfedesmiiê- 
rables , 8c fans appréhender le reproche 
qu’il vaudroit mieux acquitter les debtes de 
la Couronne.

Ce bon cftat tant deliré, 8cdelirabledei 
Finances ne peut félon toutes les apparen­
ces tarder longuement à eftre pleinement 
eftably, fa Majefté continuant à pratiquer 
trois chofes aufquelles prelèntement elle 
s’attache, ce font la fuppreflion de quanti­
té d’Officiers inutiles , la recherche des 
fommes immenfes volées dans fon efpar- 
gne ; 8c le judicieux mefnagement des 
droits 8c revenus , qui appartiennent au 
Treior R oyal, ces trois Chefs me fervent 
des huit, neuf, 8cdixiefme exemples de la 
iàge adminiftration du Roy.

Pour cette fuppreftion d’Officiers fu- 
perflus, ou inutiles, il y  a long-temps que 
l ’on crioit, que leur multiplication eftoit 
une multiplication de petits lèrpens qui 
rongeoient les entrailles de la France, les 
Edits de leur création , qu’on ne quali- 
fioit point autrement que du titre deBitr- 
làux n’avoient efté enregiftrcz dans les 
Coursfbuvcraines qu’à force dejuftions, la 
neceffité non de leurs fondions, mais celle 
du public les avoit engendrez, l’on avoit 

B a tou-
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toufiours regardé leurs ereétions comme 
des moiens inventez pour obliger divers 
avares ou ambitieux à fecourir de leura- 
bondancelebef'oindeleur Patrie, les pre­
miers &  volontaires acquereurs de cette em­
pece d’Offices efiant bien perfuadez, que 
leurs achapts ne dévoient durer qu’autant 
qu’ilja u ro itd e  la calamité ou du defor- 
dre dans le Royaum e, prenoient leur futu­
re fupprefiïon pour fondement, &  pour ex- 
eufe de la vilité des prix lefquels ils ont 
payez pour la compofition de leurs char­
ges, les fupprefiions ont efté depuis long­
temps la matière des cahiers des Eflats ge­
neraux 8c Provinciaux , celle desremon* 
(trances des Parlcmens, des plaintes des an­
ciens Officiers, 8c des voeux des peuples.

Ce qui a cite tant fouhaitté 8c attendu 
eit enfin arrivé. L e R o y vaque aétuelle- 
ment à retrancher ces membres vains ; ou 
pour mieux dire ces excreicenccs de chair, 
qui font pluftolt des defauts, quedes aydes 
de nature, comme un fçavant Médecin il 
purge doucement fe peu à peu le corps de 
la Republique de fis humeurs fuperflües 
dont l’excez eftouffbit là chaleur, il émon­
dé, comme l ’habile Jardinier, les branches 
de l’arbre qui nuifent an fruit 8c enipefi- 
çhent de le produire, ç’eft à dire qu’il com­

mence

*
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mence par la iuppreiïion des moins necci- 
làires 2c les plus onéreux, en quoy il foula­
ge beaucoup fes Finances, dont le plus clair 
eftoit confommé par les grands gages, que 
tels Officiers tiroient pour ne rien faire, il 
gratifie le commun de fes Sujets oftant de 
deflus leurs eipaules des gens, qui parieurs 
charges leur eftoient à charge, &  pour faire 
cette juftice à foy 2c aux liens fans injuftice, 
il fait rembourfer effectivement aux fup- 
primez les fommes qu’ils peuvent préten­
dre avec bon fondement, 8c dont plusieurs 
ayant peu financé en comparailon de ce 
qu’ils tiroient, fa Majefté rencontre cet ad- 
vantage , qu’elle s’acquitte pour peu de 
choie d’une grande debte.

C ’eft ce qui falche le plus ceux qui font 
contraints de recevoir leur rembourfe- 
m en t, ils fe plaignent, 8c on leur replique 
qu ’ils font des parties intereifées , que la 
paffion aveugle en leur propre cau le , on 
leur objecte que leurs plaintes ne font pas 
à efeouter, puil'que l ’intereft particulier doit 
toufiours ceder au general ,  8c q u ’il vaut 
mieux que peu d’homm es ceflent de gai- 
gner, que tout un peuple continue a per­
die , 8c mefme foit empefehé de pouvoir 
profiter.

Les bien verlèz dans le detail dis affaires 

B 3 dc
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de France, font cent belles reflexions lùr 
les avantages qui reviennent de chaque fup- 
preflîon : un Effranger nouvellement icy 
arrive , n’eft pas capable d’en informer 
voftre Eminence, à quineantmoins je  ne 
puis m ’en dilpenlèr d’en marquer deux arti­
cles, pour la laiflcr juger de la piece par l ’e f  
chantillón , l ’un eft la luppreflion de quel­
ques centaines de Secrétaires du R oy (je 
parle fans hyperbole ) 8c l ’autre de celle des 
trois Treibriers de l ’Efpargne, ce font deux 
fleurs du Printemps dernier.

Le fruit qui eft né de la premiere, eft 
que fa Majefté, outre les deniers que les ga­
ges des Secrétaires confommoicnt ; 8c qui 
demeureront dans fes coffres, deftruitune 
fourmilliere de petits Nobles,lefquels croif- 
fant par familles entières, &  le relpandant 
dans la Campagne l ’infeâoient d’une nom­
breuse- quantité de nouveaux Gentils-hom­
mes à la honte de la véritable NobleiTe de 
race, 8c a la ruine du Paylàn, qui lèul re- 
ftoit accable Ibus le poids du fardeau des 
tailles dont l ’un de ces Secrétaires avoit ex­
empté luy 8c fa pofteritépar l’achapt d’une 
chargequi luy avoit annuellement appor­
té l ’intereft delà Finance, 8c par delfus tout 
cela de grands privilèges, 8c entre autres ce-, 
luy de l’annoblilTement, car cet excellent

titre
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titre eftoit acquis à  quiconque mourort 

rcveilu de cet Office ou l ’a v o *  
tant vingt années,s’il eft perm isdu fer de 
ce terme pour des charges qui eftoient fi
^ v e s ,q u e  te l le s  a p o ffe d é e sp la sd e fo ,

Xante ans fans avoir iamais em ployé fax
T u re s aux fonaions de l ’O f f i c e ^
fatigues prétendues duquel, luy 8cfesdei
cendans eftoient enrichis d ’une îllulIre q u  
lité, qu’à peine on accorde à ceux qui ont 
expofé leur vie durant trente Cam pag-

nC Quant à ce qui touche les Treforicrsde 
l’E fpargne, ces trois hom m es tiraient an­
nuellement quelques deux millions de li­

vres en gages, droits, taxations St em o a- 
mens permis ou tolérez fins y  comprendre 
les défendus. Cependant u n feu l C om m is 
du T refor R oyal avec vingt m il efeus d ap­
pointements fubvient maintenant a tout ce 
que faifoient ces trois riches Officiers de 
l ’Efpargne , de laquelle on dit maintenait 
qu ’elle n’a com m encé à eftre en effet en 
France , que lors qu ’elle a ceffe d’y  eilre de

nom . v c
Si voftre Em inence m e demande ou la 

M aieftéapris les grands deniers neceflaires 
pour rembourfer des Offices d u n  fi haut 
prix, la Chambre de Juftice les a trou vezen
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recherchant les abus 8c les malverfâtions 
des Finances, je  compte la penfée, &  l ’exe- 
cution de cette recherche entre les chefs- 
d’a-u vres du R o y , elle porte fa recomman­
dation iur le iront, elle a elle' pourfuivie 
avec des inftanccs fi ardentes 8c li univer- 
icllcs qu il ièmbloit qu'on ne la peutdjfife* 
rer plus long-temps fans quelque efpcce 
d’injuflice; l ’on peut dire,.qu’on l ’a deman­
dée les armes a la main ,  puis qu ’on en a fait 
t  une des fins des derniers mouvemens Ci­
vils du Royaume ; toutesfois lors que j ’e- 
ftois à Rome auprès devoflre Eminence, 
j ’ayvcu  entre fes mains des lettres de deçà’ 
«pu parloient de cette chofe afl'ez defivan- 
tageufèment , 8c cela, Monfèigneur, vous 
poi ta a m ’ordonner de n’obmcttre pas à 
m ’informer exactement de la verite'ou du 
•pretexte de ces mauvais bruits.

Dans cette longue route, qui cil depuis 
Marièille jufques à Parisy que j ’ay traver- 
fe a la fuite de Cm Eminence le Cardinal 
L egat, j’ay ouy fort fouvent difeourirde 
cette recherche,.mais toufiours comme d’u­
ne chofe fort raifonnable, 8c je  n ’ay veu 
pcrfbnne s en plaindre, linon quelques-uns 
que l ’on medifoitavoir d lé  interefTez dans 
les Traitiez ou avec les Traittans, Scainfi 
declamer contre la Chambre de J uflicc par

les
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les mcfmes 'motifs cjui portent les larrons,
St les coulpables à deichirer les J uges, dont 
la feverité les fait trembler.

Il eft vray que dans Paris Si dans la 
Cour j’ay veu plus grand nombre de 
voix s’eflever contre cette jurildidtion : je  
me luis enquis de ceux qui crioient pour 
apprendre d’eux ce qui les blefloit ; ceux 
qui cftoient embarraffez dîreâement ouin- 
direélcment dans les pourfuites de la Cham­
bre me failoient de grands difcours qui me 
lèmbloient peu concluans, Si plus palTion- 
nez que véritables ; les atitres ne pouvoient 
que reipondre, linon qu’on dilbit que cette 
Chambre caulbit bien du m al, 8i comme 
ils ne m ’alk-guoient rien, qui peut fer v ir 
de fondement , mefmc apparent , de ce 
qu’ils avançoient, je me luis volontaire­
ment rangé du party de diverfes perlonnes 
qui m ’ont paru douces d’un jugement fort 
meur, 8i fort penetrant, qui tiennent pour 
confiant que la malice ou l’artifice des in- 
tereflez, eft la fource de tels bruits.

Car le nombre de ceux , qui fe font mê­
lez dans les Fermes, Si Finances du R oy, 
n ’eft pas petit, principalement, commen­
çant depuis l’an 16 3 y. qui lert de bornes 
aux recherchez, il peut melme palier pour 
très-grand fi l’on joint aux Traittans con­

fi 5 nus
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nus leurs aiTociez, cautions, &  participes,
&  plus encore fi l ’on y  ajoûte les Sous-trait- . 
tans, Arricre-traittans, les Sous-fermiers, &  
Arriere-fermiers, les Receveurs generaux 
&  particuliers , ceux en titre, ceux par 
com m iflion, leurs Controolles, les Com­
m is, tant ambulans qu’autres , les Sous- 
commis , Exempts, Gardes, Archers, Huifi ,
fiers, Sergens, &  prepoièz aux recouvre- 
mens.

Les libelles publiez, durant les derniers 
troubles de France , fouftiennent que ce 
nombre furpaiïbit celuy des foldats que le 
R oy entretenoit dans les garniibns, leurs 
Auteurs prétendent avoir demonftré par 
les fupputations qu’ils faifoient que de ces 
gensièuls l ’on pouvoit former une armée 
redoutable, lis ne parloient pourtant que dé 
ceux qui eftoient alors en fonftion , que fi 
l ’on y  veut comprendre ceux qui s’en e- 
ftoient m eilez, durant dix-neuf ou vingt 
années ( qui avoient précédé, &  ceux qui 
depuiss’y  font immifeez ) il faudrait qua­
drupler leur calcul, à quoy ajoutant leurs 
femmes, leurs enfans , héritiers, parens, 
amis 8c cointerefièz l’on Croira aifement, 
qu’il y a des principautcz entières qui n’en­
ferment point tant de peuples.

De cette prodigieufe multitude, il s’en 
trouvera
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trouvera du moins la moitié vivante dans 
Paris, comme dans la capitale de la Mo­
narchie, 8c dans le lieu où les affaires fe pro- 
pcfoient 8c s’arreftoient , dans le lieu ou 
ceux qui en avoient la direûion generale 
eftoient obligez de refider pour les pourfui- 
vre, 8c défendre au Confeil du R o y , qui 
avoit accouftumé d’en interdire la con- 
noiffance à toutes autres. Cours 8c Juges, 
dans le lieu où demeuroient les Traittans 
principaux 8c tant de riches, qui faifoient 
des avances des prefts 8c des preftsiur preffs, 
fur les affaires du R oy , 8c en un mot dans 
le lieu , où ainff que les Ruiffeaux dans la 
M erfe rendoienttous les deniers, que par 
tel moyen l ’on pouvoit faire fortir de la 
bourfe des particuliers dans les Provin­
ces.

Apres cela il n’y a pas lieu de s’eftonner fi 
Paris, citant remply de tant de perfonnes, 
qui pour elles ou pour leurs proches fe 
voyent intereffez dans les recherches des 
Financiers, Pony entend parler defadvan- 
tageufement de cette nature de pourfuites, 
ce n’ell pas auffi merveille d’oiiir le mefme 
parmy quelques-uns de la C o u r, ou font 
tant de puiffans dont les uns participoient 
fecretcment avec les Partifans , 8c dont les 
autres fes protegeoient moyennant de bon­

g ó  nés
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nes penfions, prefcntement ceíTées, 8c où 
font tant de Seigneurs,, mefme de très-hauts 
titres , qui pour reltablir leurs familles 
ruinées fc font alliez dans celle de ces Fi­
nanciers pecunieux, leiquels leur donnoient 
leurs filles, avec des dots qui exccdoient 
ceux des PrinceiTes.

L ’on fçait mefme que depuis que le 
Parlement, Scies Compagnies fou veraines 
ne voulurent plus admettre dans leurs 
corps, les enfans ny les gendres des gens 
d’afiàircs ,ceux-cy fe mirent à leur achepter 
des offices dans les Maifons Royales, de ma­
niere qu’il eli fins difficulté ,  que la Cour 8c 
Paris font les parties de la France les plus 
infeitées de cette lepre, qui avoit rendu la 
face du Royaume fi hideufe.

Cependant Paris 8c la Cour font les lieux 
de la corrdpôndance commune de toutes 
les Villes de l ’Eilat , £c de tous les Pays 
ellrangers qui ont quelque commerce avec 
La Nation Françoifo j. il cil donc ailé que ce 
qui s’y  publie ferefpand facilement dedans 
&  dehors le Royaum e, voftre Eminence, 
Alonièigneur, jugera fans peine que la cho­
ie cil ainfi, 3c olle jugera de mefme que les 
mauvais bruits , qui en fortent viennent 
originairement de la part de ceux qui à Pa­
ris 8c à la Cour fc trouvent interellcz par 

’> les
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îcsreeherches qu’ils condamnent : ilsiont 
en cecy fécondez par ceux qui leur tou­
chent de parenté,d’alliances,d’amitié,.ou de 
dépendance r 8c encore par les ceniéurs per­
pétuels de tout gouvernement prefcnt, bo n 
ou mauvais, par ceux qui ne demandent 
que changement dont le nombre eil tou' 
fiours très-grand, 6c par le vulgaire igno­
rant , auquel on perfuade le mal avec une 
facilité incroyable, 8c qui n’a point de plus 
parfaire joyc que de deichirerles Confcil- 
lers du Prince qui ont accouftumé de deve­
nir criminels dans l’efprit des peuples du 
moment qu’ils font regardez de bon oeil 
parleur Maiflre.

j ’ayleu dans un {gavant politique Fran­
çois, £c ü je ae me trompe c’eft Bodin en fa 
République, que c ’eft une choie ordinaire 
dans-les Royaumes, 8c particulièrement en 
ecluyde France» de crier contre les alié­
nations du Patrimoine delà Couronne,8c 
contre les abus-commis dans le maniement 
des Finances, lesæ leaen  requièrent les re­
cherches pour le bien’ de leur Patrie, les 
mefeontens font le femblable, foit pour fc 
venger, foit pour caufêr quelque innova­
tion ; ceux qui cherchent à gaigner ou de 
la réputation , ou l ’affeûion des peuples, 
n’ont point de plus beau pretexte à prendre:

fi quel-
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fi quelqu’un commence à parler 3e cette 
matière, la trouppe applaudit, 8c ceux me'» 
me quife Tentent intérieurement coulpa- 
bles croyroient defeouvrir leurs pechez ca­
chez que de ne les pas condamner exté­
rieurement , comme ils font hardiment 
dans la confiance que les ch o fe  ne feront 
point iuivies ( ce qui eftleplus ordinaire- 
menf advenu ) ou dans l ’efperance qu’ils fe­
ront délivrez de l ’inquietude continuelle des 
recherches a la faveur d’une compofition 
qui aiïèurera leurs biens immeniès par le 
iàcrifice de la moindre partie de leurs lar­
cins , ou dans la peniee qu’il furviendra 
quelque broüillerie ou revolution quiem- 
pefehera le cours des pourfuites : cet Au­
teur remarquant quetoutesfois, laquan­
tes qu’en France l ’on en eft venu à ces difi 
culfions, 8c qu’on a voulu les elfendreaufli- 
bien aux grands qu’aux petits larrons, ces 
pieux defiêins ont toufiourseilé ruinez par 
des mouvemens civils qu’on a excitez ibus 
divers pretextes, &  cela dit-il par les intri­
gues des Financiers, &  pat la liaiion lècrette 
qu’ont avec eux les plus grands de la Cour, 
tant par corruptions,participations, engage- 
mens de domaines à leur profit, qu’autre- 
ment.

Et certainement fi les recherches com­
mene cm
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mcncécs par le R oy Tres-Chreftien, s’a­
chèvent , tant félon les difpofitions appa- 

! rentes, que fuivant cette fermeté extraor­
dinaire avec laquelle f i  Majefté pourfuit 

! íes entreprifes, elle aura la gloire d’accom­
plir ce que plufieurs de fts Predeceffeurs 

! ont tenté inutilement, &  ce que nul d’eux 
n’a peu conduire jufques à la fin defirée, 

i ce qu’elle tente un vray coup de Maillre 
I digne de fa prudence, & j ’ajouftcray digne 
i de fon bon-heur, fi cette ccuvre qui fous les 

Regnes precedens a toufiours eilé inter­
rompue par des guerres inteftines exprefiè- 
ment íuícitées, peut iè coniommer Ibus 
l’Empire de ce Monarque, fins eitre trou-! 
blez, linon par de vains Et impuiffans d it  
cours.

Je dis vains, Etj’eftime pouvoir ulèrde 
ce terme julquesà ce que j ’apprenne qu’on 
objeéie contre la Chambre de J u 11 ice d’au­
tres choies que celles que j ’ay peu remar" 
quer.quife reduifent à quatre, fçavoir 1. 
qu’elle nuit au commerce. 2 .■ qu’elle trou­
ble le repos de quantité de familles, qui ont 
affidò leur Prince dans fon befoin. 3. qu’el­
le ode le delir aux autres de donner à l ’ad­
venir de femblables alfidances au R oy. 4 . 
qu’elle ed contre la bonne fey  des Tra irte* 
qui avoient elle accordez aux Financiers.

Pour
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Pour le premier , l ’on dit que la plus 

grande partie de l ’argent de France iè trou­
vant dans les bourlis des Partifans,  la ri­
gueur des pourfuites les'-oblige à l ’y  tenir 
enferm é, pour ne le pas expoièr au péril 
d’eltre là ili, ou arrollé ,  d’où il arrive ce 
mal, que ce fang de l ’Eftatne fait pointfa 
circulation ordinaire dans les veines; c ’eilà 
dire que les deniers n’ont point leur cours 
accouftumé , ce qui diminue d’autant le 
commerce.

Mais Fon m’a fait entendre que quicon­
que voudra c&fidcrer ces choies de prés,con­
federa que lors meline que les Financiers 
avoient le vent en poupe, ils ne penfoient 
à employer leurs militons qu’à faire des 
prefts, des traitiez, 8c d’autres affaires avec 
k R o y ,  nul deux en longeoit à faire profi­
ter fes deniers dans le trafic, 8c au contrai­
re plufieurs Marchands puiflàns quittaient 
la boutique 8c le magazin , pour fe jetter 
dans les Bureaux 8c dans les Partis, où ils 
voyoient faire de ii promptes 8c mònfirueu- 
fesfortunes, ainfilaproiperité desinteref- 
fezdans les Fermes, &  Finances du Roy 
apportait pluilofl diminution qu'augmen­
tation au commerce, comme ne lèrvant 
qu’à desbaucher divers Negotians, 8c à rui­
ner les peuples, c’ell te qu’on n’a pasou-

..........................----------------- 
-----
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blié d’obferver dans tant d’efcrits qui ont 
paru durant les efmotions des anne'es 1649. 
8c i6 y i .

Cependant à caufe de quelque retran­
chement de diverfes deipenfes fupcrflüe* 
qui s'eft nouvellement fait par ceux qui 
font compris dans les recherches, l’on oie 
maintenant attribuer le defehet du com­
merce à la rétention que les Traittans font 
de leurs deniers par devers eux ,  rétention 
qui peut-eftre n’eft pas telle qu’on s’imagi­
ne, eftant allez peu croyable que des gen* 
fi attachez à faire valoir leur argent le veuil­
lent tenir inutile dans leurs Cabinets, pou­
vant le faire profiter en cent façons fecrete- 
ment 8c feurement.

J’ayveu des periônnes.judideaièseitre 
perfuadées que tant s’en faut que le proce­
de qu’on garde à l ’elgard des Partifans di­
minue' le nombre de ceux qui fe méfient 
du négoce, qu’au contraire il l ’accroift, y  
engageant pluficurs gens d'affaires qui fuis 
cela ne s’occuperoient qu’à inventer de 
nouveaux moyens de fucccr juiques à la 
moelle des os du laboureur , 8c de l’arti- 
fan , 8c les mefmes concluoient que c ’e- 
ftoit plufioft la Paix qui cftoit la princi­
pale caule de ce qu’on voyoit moins d’ar­
gent ,  8c ainfi moins de commerce dan*

U
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Je Royaume que durant la guerre.

Cecy pourrait pafler pour un Paradoxe 
en l’efprit de quelques-uns,fi l'on ne faifoit 
reflexion que le plus commun fentiment 
des meilleurs Politiques eft que les temps 
pacifiques empliflent l ’Efpargne des Souve­
rains , gc rendent l ’argent rare parmy leurs 
Sujets : les Hollandois qui font les Do&eurs 
de toutes les Nations en fait de commerce, 
tiennent cela pour fi confiant, que la crain­
te de voir diminuer leur trafic les a entre 
autres chofes fait longuement hefiter à en­
tendre à la Paix avec l ’Eipagne, 8cl’expe- 
riencefait voir, que pourveu qu’un Eftat 
foit aflex puiflant pour empefeher fes en­
nemis de faire agir fes Provinces, 8cqu’il 
puifle maintenir fes armées dans le pays 
d’autruy, comme la France a fait dans la 

- derniere guerre d’entre les deux Couron­
nes, enee cas l’abondance d’argent, 8cle 
commerce, qui en eft infcparable, s’y ren­
contrent plus amplement qu’en une&ifon 
de repos, attendu que dans la confufion des 
armées, tout ce que la puiffance fupreme 
exige de fes fujets s’employe en folde de 
gens de guerre, en fortifications, munitions 
8c entre-tien des places , garnifons, camps, 
8c armées qui font autant de goufres inià- 
tiables, 8c de feux devorans, lcfqucls con-

fomment
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fomment une infinité d’attirail, de hardes, 
de vivres &  de denrées que la Paix efpar- 
gne, 8c elle fait en outre que tout ce que le 
Souverain leve dans fcs terres demeure re­
ferré dans fes coffres au defadvantage du 
commerce qui eonfifte dans un continuel 
flux 8c reflux de deniers.

Le peuple neantmoins qui iè figure 
que la Paix ne peut marcher qu’avec 
toute forte d’abondance ne comprend 
point que cette fille du Ciel puifle avoir 
aucune fuite moins agréable , veu qu’el­
le a d’ailleurs tant d’attraits : il ne confidere 
pas quel’incomprchenfible fageife de Dieu 
a voulu allier tous les biens de ce monde 
avec quelque incommodité, pour appren­
dre aux hommes que luy feul eft l ’unique 
bien parfait 8c defirable , 8c c’eft de l ’opi­
nion erronée du vulgaire, que les intereflez 
dans les recherches de la Chambre d e ju - 
ftice, fe prévalent pour rejetter fur leurs 
Juges un inconvénient qui ne provient au­
cunement de la feance fi longuement de­
mandée de cette Compagnie compofée 
d’hommes choifis, tant de tous .les Parle- 
mens que d’autres Cours fouveraines du 
Royaume ; 8c laquelle en tout cas, ne pour- 
roiteftre que lacaufe innocente d’un mal 
qui n’auroit point d’autre fource que la

m alíes
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malice des Financiers,mcfme puis que pour 
s’exempter des rcftitutions qu ’ils doivent, 
üs retiendroient injuftement prifonniers 
dans leurs maiibns particulières les deniers 
dont ils ont defpoüillé les Provinces, &de 
la liberté defquels le commerce pourra re­
cevoir le fouhgement efperé.

Ces chofes me femblent fuffiiàntes pour 
affoiblir la premiere des quatre objeétions, 
que les Partions forment à l ’encontre de la 
Chambre eflablie pour l’examen de leurs 
actions, ainfi, Monfèigneur, je pafferayà 
la feconde qui confitte en l ’allégation que 
les pourfuites contr’eux ordonnées trou­
blent le repos de pluiieurs familles, qui ont 
fecouru l ’Eitat dans fa necciïité, je  n’ex- 
pliqueray point à voitre Eminence quels 
font mes lèntimens fur cecy, je  me conten- 
terayde luy rapporter ce que j ’en ayouy 
difeourir à l ’un des vieux Magiftrats du 
Royaume.

Cette foibleife naturelle de l’homme, 
diioit-il, qui luy fait ordinairement penier 
que tout un Pays doit prendre part aux 
maux qui le touchent,perfuade aifement
aux gens d’affaires, que le refie du Royau­
me doit compatir au déplaifir que leur cail­
lent des pourfuites qui alterent leur tran­
quillité domefliquc, 2c cette autre foiblcfl'e
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qui nous porte à n’envifager nos œuvre» 
que par ce qui en paroiit de beau, leur fait 
elti mer qu’ils feroient pluftoft dignes de 
recompenfes que de recherches, à caule de 
l’utilité' que la Monarchie a-tiréc du preft 
&  des advances de leurs deniers.

Mais pourfui voit-il, quiconque s’appro­
chera fans préoccupation de ces peribnnes, 
qui fe plaignent fi hautement , trouvera 
qu’ellcsfe mefprennent,8c qu’elles accufent 
la Medecine au lieu de la maladie, 8c le cha- 
ibrnentau lieu du crime; car il la ccnfcieri- 
ce ne leur reproche rien , ces recherches 
auront plus donne de peine à ceux qui les 

- auront laites qti’à e u x , 8c fi elles leur font 
quelque travail, ce ne fera que pour leur 
laifler beaucoup de gloire, parlai unifica­
tion de l’innocence de leur conduite, dans 
desemploys où la corruption régné fifprt, 
•que le monde ne peut croire qu’il en lòt­
te rien de pur s’il n ’apprend le contraire 
par l’expericnce d’une efpreuve rigou- 
reufe.

llss’expoiènt en parlant du trouble qui 
leur eft fait à raffaifehir la mémoire de ce- 
luy qu’ils ont caufé à tant de familles , 8c 
amli a fe faire reprocher que c’eft un coup 
de la juftiee de D ieu, que de permettre que 
ceux-là fouffrent de l ’agitation qui ont in­

quiete
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quieté toute une N ation, par les inventio» 
de cent maltoiles par eux fuggerées , & 
qui l ’ont ruinée par la dureté des procedu­
res ten lies dans les recouvremens qu’ils ou! 
mendiez.

S ’ils n ’avoient point ( à ce que ce fça- 
vant Magiftrat adjoulloit ) le bandeau de 
l ’intereft fur les yeu x, ils verroient que a 
trouble de leurs maifons privées, qu’ils dû­
ment un fujet de compaflion, devientan 
public une matière d’édification, lorsqu’il 
confiderent que ces grandes richefles amai- 
fées avec trop de promptitude pour élire 
réputées légitimement acquifes, s’efcoulent 
avec la mefme célérité, qu’elles s’efioieni 
accreiies : cecy mefme confole merveilleu- 
femeniles gens de bien, qui voyent quei 
leurs juftcs labeurs ne font pas favorii» J 
d ’une fubite &  prodigieufe élévation d: 1 
fortune, ils le font du bon-heur d’un repos 
également tranquille &  durable.

Ce trouble qu’ils envifagent comme un 
m a l, eli un bien, &  pour eux 8c pour le 
autres, pour eux puis qu’il les engage à des 1 * 
rellitutions neceflaires à leuriàlut, &auf 
quelles ils n’auroient jamais longé, s’ils n’y 
avoient cité contraints ; pour les autres, at­
tendu que fi les brigandages des Financien 
avoient elté fuivis delà grâce de l’impuni­

té,

1

!
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té, ces iâuterelles qui defoloient la face de l i  
terre auroient multiplié par milliers 8c 
rongé tout ce qui pourrait relier d’entier 
dans le Royaume.

L ’advantage que les Traittans veulent ti­
rer des fecours que l’Eftat a receus de leurs 
deniers pourrait meriter quelque reflexion 
(difoitce mefme perfonnage ) s’il n’eftoit 
point contrebalancé par une infinité de 
maux rcels, que leurs nouveautez, leurs 
cxtorfions 8c leurs pratiques ufuraires ont 
caufé au public, 8c c’eft avec raifon qu’on 
leur reproche que s’ils ont preñé à leur 
Souverain, c’eft que les trop grands gains 
qu’ils avoient faits, l’ont mis en necelfité 
d’emprunter d’eux, 8c que s’ils luyontad- 
vancé des lommes notables , elles prove- 
noient prefque toutes d’une ufure excefli- 
ve qu’ils avoient exigée deluy.

Ces veritez fi claires 8c fi confiantes que 
Tonne peut pas difeonvenir .puisqu’il eft 
de la connoiflance d’un chacun que ceux 
qui fe vantent d’avoir fourny tant de mil­
lions au R o y , eftoientdans une impuiflan- 
ce viliblc de le faire auparavant que des’e- 
ftremeflez dans les Fermes 8c Finances de 
faMajefté, de forte qu’on peut dire qu’ils 
n’ont prefque point guery deplayesfinon 
celles qu’ils avoient faites, que s’ils ont pre­

ñante
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fenté de l ’antidote, ils avoicnt précédem­
ment fait avaller le poifon, &  qu’en tout 
s’ils ont apporté quelque remede aux ma­
ladies qui s’attachoient à la peau &  au de­
hors, ils avoicnt tellement deliache, &  al­
téré le cœur, les entrailles 8c tout le dedans, 
que le corps robu île 8c vigoureux de la 
France clloit devenu une fquelette qu’ils 
avoicnt réduit à n’avoir que les es 8c l ’ame; 
encore les os n'eftoient-ils reliez que parce 
qu’ils elloienr fins lue; Sc l’ame parce qu’e- 
ftant un pur efprit, leurs Huifïiers, 8c leurs 
Commis aux recouvremens n’avoientpeu 
mettre la main deffus, 8c mefme l ’on peut 
croire qu’enfin à force d’ennuis, de vexa­
tions,8c de traverfes ils l ’auroient jette'e dans 
le defefpoir d’une rébellion mortelle , iî 
Dieu ne luy avoit fufeité un tres-prudent f¡ 
Médecin en la perfonne de Louis XIV. qui 
pour donner guerifon à la partie que eu 
icorpions avoicnt infeéléc les elcralè main­
tenant fous elle , tirant d’eux une huile qui 
fert mefme de prefervati f  contre les effets 
dangereux d’un pareil venin.

Cet habile Magillrat dont j ’ay parlé 
remarquoit lèmblablcmcnt que ceux qui 
ne s’arrellent pas à l ’elcorce des chofo 
pour en ju ge r, veulent fuivant la maxime 
univerfelle qu’on regarde principalement
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à l’intention de celuy qui agit, afin de pro­
noncer fur la bonté, la malice ou le merite 
d’une action. Et prenant (difoit-il) les af­
faires de ce biais, qui fans contredit cil le 
bon 3t le véritable, je ne fçay fi Melfieurs les 
Partions pourraient efperer beaucoup de 
louange des affiftances qu’ils ont données 
à leur Maiftre, eilant certain qu’en cecy 
ils ont bien moins recherché fon interell 
que le leur, ils fongeoient à profiter avec 
luy 8c nullement à l’aider, s’ils ont prellé, 
ce n’a pas elté par le m otif d’aucune gene- 
rofné, mais par la confideration des gros 
intere ils oc des greffes remifes qu’ils flipu- 
loient trcs-curieufèment , 8c qu’ils exi- 
geoient tres-punéluellement.

Après cela prétendre, que la Monarchie 
leur doit fçavoir gré de ce qu’ils ont fait, 
c’ell ce me femble donner lieu à l ’Ufurier 
d’afpirer à la qualité d’un homme fort 
obligeant, puis que celuy-cy fait à l’elgard 
des particuliers, ce que ceux-là ont fait à 
l’eigard de leur patrie, avec cette feule dif­
férence, que l ’Ufurier fe contente com­
munément d’interefts plus modérez que 
ceux que les Traittans fe font ordinaire­
ment fait payer , fi leurs prefls ont efté 
utiles à l’Eftat, ceux de l’Ufurier ne le font 
pas moins aux familles privées : 8c neant- 

C  moins
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moins Dieu mefme le declare criminel, 
tous les peuples le détellent, &  voilre Rome’ 
( me dil'oit-il)du temps qu’elle elloit encore 
Payenne, le condamnoit à la reilitution du 
quadruple, &  le larron à celle du double 
feulement, pour monltrcr par cette iné- 
galité de peines, combien elle ellimoitle 
prem ier plus coulpable que le dernier.

Si la comparaifon bielle les 'oreilles des 
intereflez, elle fe pourrait addoucir par celle 
qu’on ferait d’eux à un Marchand qui 
baille fes denrées à quelque grand Seig­
neur à credit en les luy vendant chère­
ment, 8c iè faifànt bien payer les interdis, 
s’il n’ell point làtisfait en temps &  Pai­
lón.

Je laille ( continuoit cet Officier) au 
jugement des liges; lice  Marchand apres 
avoir receu là debtc ferait bien fondé à 
foultenir que ce grand Seigneur luy de- 
meurcroitfort redevable, 8c li le plaiiir qui 
peut d ire attaché au credit qui eli fait à i’a- 
chepteur n’ell pas fuffiihmment compenfé 
par le gain du vendeur, plus ce gain aellé 
grand , plus la grâce du credit diminué, 
8c ce credit peut mefme quelquefois de­
venir un tort 8c une injure, lì le gain eli ex- 
ccffif 8c delrailbnnable.

Cela citant je  douterais fort ( pourfui-
voit
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voit-il ) fi les gens d’affaires feroient allez 
bien fondez pour iôuftenir qu’ils doivent 
eftre regardez comme des perlbnnes qui 
ont tres-bien mérité de la Couronne, puis 
qu’ils ont eu pour but de guigner, &  qu ils 
font rembourfoz de leurs prefts &  de leurs 
advances avec d’amples profits, qui peu­
vent tenir lieu de tres-larges recompenfos, 
tant de leurs travaux, que de leurs bonnes 
volontez effeétivcs ou pretendiics : ce que 
je me perfuade qu’ils ne voudront pas nier, 
eux fçachant que la preuve en fcroit aifée 
par la comparaifon de la fplendeur de leurs 
fortunes prefontes avec la bafièile de celles 
de la naiilàr.ce de la pluipart d’cntr’eux.

Car combien de leur bande jettant 1 oeil 
fur leurs mains y  voient des bagues &  des 
diamans dont le prix excede celuy de leur 
ancien Patrimoine ? combien tournant la 
tede voient apres eux une longue fuite de 
Laquais, quoy qu’eux-mefmes ayent com­
mencé par cette vile condition ; tel qui fo 
voit habiter des holléis capables de loger 
des Princes, n’a hérité de lès Parens, que 
d’une miferable Chaumière, le rebut des 
meubles de plufieurs de ces Melfieurs vaut 
mieux que les fucceifions entières de leurs 
anceftres, 8t le nombre n’ell pas petit de 
ceux de cette efpecc qui diifipent plus de 

C  x  viandes
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viandes en un feftin , que leurs Peres 3c 
Meres n’en ont confommé durant toute 
leur vie j ils font entrez pauvres dans le ma­
niement des Fermes 8c Finances de liMa- 
jefté, 8c dix ou douze ans d’employ, 8c mef- 
me fou vent beaucoup moins les ont com­
blez de richeffes fi immenfès, qu’elles fur- 
paifent celles de diverfes familles , qui de­
puis trois ou quatre fíceles font dans les 
hautes dignitez del’Efpée 8c de laRobbe, 
leurs facultez pourroient faire fins rien 
exaggerer la jufte recompenfc de plus de 
deux cens braves Capitaines 8cComman- 
dans, qui ont vieilly fous les harnois, 8c 
fefont fignalez en cent manieres aux def- 
pens de leur fàng, iàns jamais avoir profi­
te de la centicfme partie des gains , que 
plufieurs Partilàns ont faits en fi peu de 
temps, de forte qu’on peut voir que fi l ’on 
en ufoit à leur eigard en la façon qui fe 
pratique en France, 8c je  puis dire en toute 
l ’Europe, envers plufieurs milliers d’hom­
mes de meilleure condition, de plus long 
forvice, 8c qui ont rendu des Offices plus 
confiderables à leur Pays , l ’on pourroit 
fans autre formalité ne laiiler à quantité de 
Traittans qu’un dixiefme, 8c encore moins 
de ce qu’ils pofledent maintcnant,lànspour­
tant qu’il leur rcltail de legitimes raifons
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de fe plaindre,&  fans en outre les priver 
de ce qui leur feroit necelfaire pour iUbli- 
fter com m odém ent, &  plus grattement 
m elm e, que s’ils s’eftoient m ettez d e m - 
bralfer quelque autre profeflion.

C e fage M agiftrat m ’ayant fi bien in­
formé de ce qui pouvoit eftre replique fur 
le fécond C h e f des faits qu’on allegue au 
préjudice des pourfuites q u ife  font contre 
les Financiers, je  fus bienaife d’apprendre 
aulii de luy com m e il fe démetteroit du 
troiliefme qui confitte à  fouttenir que la 
feyerité tenue en la recherche prefentedes 
Traktans, qui ont alfifté la M onarchie du­
rant la derniere gu erre , ferviront de frein 
pour empclcher les Sujets du R o y  de lu y  
ayder à l ’advenir, fi quelque nouvelle tem - 

pefte s’ellevoit en France. /
Il me refpondit, que ce procede moder­

ne ne regardant que lesfeuls Financiéis qui 
ont excede les bornes de la ra ifon , par es 
remifes cxcelïivcs, des interefts illégitimes 
&  des artifices reprouvez,&  qu ’aininl ne 
devoir félon toutes les apparences effarou­
cher que ceux-là feulem ent qui auront les 
mefmes finiftres intentions de com m ettre 
de femblables abus, &  qu ’au contraire il 
pourvoit exciter les gens de bien a ne pas 
refufer à leur Prince les fecours q u ’ils ie- 

Q  j  roient
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roient capables de luy donner, lors qu'ils íc 
verroient attèurez par les expériences du 
palle qu'on leur laiiTeroitk libre 8c paifible 
joüiilànce des profits bonnettes qu’ils fe- 

tels *lue font les interetts au denier 
xiiij. 8c les remiles du vj. ce que prefente- 
ment 1 on confèrve religieufèment à tous 
les anciens Traittans, encore que tout cela 
ibit au delà des advantages ordinaires que 
peuvent efperer ceux qui emploient leurs 
deniers en achapts d’heritages, conftitutions 
de rente, 8c en autre commerce non moins 
hazardeux 8c plus laborieux.

La modération du gain caufànt aux Fi­
nanciers la ièureté 8c la fermeté de leurs 
fortunes, 8c meline les rendant plus legiti­
mes , 8c aintt plus honorables, elle doit fui- 
vant le bon ièns attirer beaucoup pluttott 
les perfbnnesjudicieufès à iè metter dans les 
affaires du R oy, que non pas le faux bril- 
lant d un lucre non moins prodigieux que 
fu bit, la nature ne pouvant fbuttrir queny 
les monftres,ny tout ce qu’elle enfante avec 
une célérité extraordinaire foit de quelque 
duree confiderable.

C ’eft en cette forte que raifonnoit ce 
vieil Officier, dont je  rapporte les difeours 
a voftreEminence, il adjouftoit d’ailleurs 
que cet inconvénient de manquer à l’adve­

nir
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nirde Traittans n’eftoit pas à craindre en 
une Monarchie qui avoir fleury durant 
plufieurs ficelés fans connotftre cette ¿ p e ­
ce de gens,8c que quoy qu il arrivali, il cfti 
moit qu’on devoir pluftoft apprehendor 
d’en avoir trop, que moins, puis que main­
tenant dans la grande chaleur des pourfm- 
tes de la Chambre de juft.ee, l’on avoir bien 
plus de peine à rebuter qu’à chercher mâle 
propoli,ns des nouvelles affiures, &  autant 
d’autres qui briguoient pour entrer 
Fermes 8c dans les mamemens des, mance

C' Detoutes ces chofesil concluent que la 
rigueur du procédé de la Chambre deju - 
ftice ne deftouvneroit aucunement les 
avides de fie jetter dans les partis, lorsque 
les occaficns s’en prefenteroient, veu mel­
me qu’on voyoit tous les jours que lftor- 
reurdes fupplices n’empefchoit pas les vo­
leurs de fie couler pour defrober au milieu 
de la foule du peuple affemble pour voir 
fouffrir à leurs femblables les dernières pei­
nes 8c une mort infame.

Quant à la quatriefme 8c derniere raiioi 
alléguée contre les recherches dont les f i ­
nanciers font travaillez , àfçavoir quelles 
bleflcnt la bonnefoy , puis quellesdim  - 
nuent les remi fes 8c les interdis , que

c  4 K°y
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R oy Selon Conièil leur avoient accordez, 
j-'-qu elles font des réductions de tout ce­
ta. Ce meline perfonnage, des obfervationj 
duquel je parle icy à voftre Eminence, 
Monfeigneur, dil'oit s’ellonner de ce que 
les Partions ofoient mettre en avant des 
dilcours de cette nature, qui avoient à la ve­
nte quelque apparence , mais nulle fo­
ndite.

Q ifun  chacun fçavoit que ces Traitiez 
qu on veut rendre venerables par le nom 
facre du R oy 8c de lbn Confeil, nefont 
prelque tous autre chofe que les ouvrages 
des lèuls S urintendans,ou de leurs Commis 
ort iufpects d’avoir participé aux advan- 

tages illégitimes , qu’ils accordoient avec 
une facilité d’autant plus grande qu’elle 
eurello.tprofitable-, queles Théologiens, 

les Junfconfultes,8c tout ce qu’il y  a d’hom­
mes raifonnables demeuroient d’accord 
qu il y avoir diverfès conventions à l’entre­
tien desquelles l ’on n ’eftoit point obligé, 
ny par confidence, ny de droit, ny par rai- 
ion quelconque j queles Payions ufurai- 
res cftoient de cette qualité, leur lien n’e- 
itant aucunement comparable à celuydes 
L oix  divines 8c humaines qui nous enga­
gent à detefter l ’ufure, 8c à couper pied à 
une gangrené ii dangereuie , qu’on ne

pouvoit
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pouvoit pas mefconnoiitre que des inte­
rdis à quinze peur cent payez aux Trait- 
tans, 8c leurs remifes du tiers qui font enco­
re plus exetflives, ne ibient uiuraires, pi in- 
cipalemeut en France ouïes interdis legi­
times réglez par les Ordonnances 8c par
l'ufage le plus commun, ne montent qu’a
cinq 8c demy pour cent ou environ : que 
toutesfois 8c quantes que lesParlemens, 8c 
entr’autres celuy de Paris, qui eli le pre­
mier du Royaume, rencontroient des Con­
tradis par lefquels quelqu’une des parties 
contrariantes avoit flipulé quelque choie 
au delà des interdis permis, 8c ordinaires, 
ils les calfoient 8c annulloient ; qu ils or- 
donnoient la reftitution des femmes tiop 
exigées en cette maniere , ou du moins 
qu’ils les imputoient en deduûion du fort 
principal avec des peines 8c amendes infa­
mantes , ce qu’ils faifoient ncnobllant la 
prétendue bonne foy des conventions mu­
tuelles, 8c nonobilant tout ce que l’on peut 
apporter de couleurs, de pretextes, de pré­
cautions 8c de folcmnitcs pour pallier ou 
affermir ces Contraéis. _ / <

Ayant en quelque façon tefmoigne a 
cet experimenté Magiilrat que la curiollté 
d’un EHranger pouvoit alltr jufqucs a de­
lirer de ià courtoilie quelques exemples 

C  S  parti"
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particuliers de cet ufage general qu’il ve- 
noit de dire eilre garde' par les Parlemens 
de France, en prononçant iùr des payions 
ufuraires,il offrit de me iàtisfaire làdeilus 
fort amplement il je  voulois me rendre en 
ià Bibliothèque, pour y  voir feüilleterles 
Recueils des plus notables arrefts de ces 
Compagnies fouveraines, qui fe voyent im­
primez par les foins de divers fçavants; 
mais comme je  luy fis connoiftre que le 
prompt départ de Monièigneur le Legal 
ne me permettait pas de jouir d’une offre 
fi obligeante , il commanda l’un de {es 
gens d’aller chez un homme de Robbe, 
demeurant en une maiibn voifine du lieu 
ou nous eftions afïèmblez, pour le prier de 
nous envoyer quelque Compilateur de ces 
R ecueils,l’on nous en apporta un Volu­
me drefle pu- un Conièillerdu Parlement 
de Paris, nomme Moniteur Loiiet, com­
menté par Brodeau qu’on me dit avoir 
cité un fameux Advocat de ce mefme Par­
lem ent, dans lequel Volume ce Magiftrat 
me fit voir ibus la cotte A  nombre $i\. un 
arreil: par lequel la Cour annulla comme 
uiuraire un Contrai! qui avoit produit des 
intere/ls au denier d ix , 8c fuivant le rap­
port de ce Compilateur qui eftoit l ’un des 
Jugesopinans, larailbn dele decidcrainfi

fut,

Ayuntamiento de Madrid



de la Cour de Trance. S9
fut,que cè qui n’eft pas authorifé par la L o y , 
nelepeuteftre par C o n tr a t ,q u e  l’mtereft 
au denier dix eltant défendu par l ’Ordon­
nance, il ne pouvoit fe couvrir par aucune 
convention ; que c ’eft ufure, que c eft cho- 
fe prohibée, que c ’eft un crim e , Sc partant 
un fait qui ne tom be point en padtion, 
hic enim ufara à  lege p roib ita , non cadit 
in conventionem, crimen eft.

Son Com m entateuradjoufte . Que. la 
Cour a accouftumé d’imputer au fort prin­
cipal tout ce qui a efté receu outre les inte­
rdis permis par la L o y  , 8e cela m elm e 
après dix 8c vingt ans, car ufure, dit-il, ne 
fe preferir, n yp ar le tem ps, ny pai-aucun 
confentem cnt, ce qu ’expliquant plus a 
plein en la lettre T  nom bre 6 . il eftablit 
pour une regie conflante du Palais, que
tous C ontrats,Traitiez,P aftions,ou  Tran-
factions qui le font fur des affaires qui reí- 
fentent l’ufure , font de nul poids 8c de 

nulle valeur.
11 cite divers arrefts anciens 8c modernes 

qui l’ont ju g é  en cette fo rte , entre lefque s 
il en cotte un d u i  3 - de D ecem bre 16 1 o. 
qui a cafte des conventions de cette efpcce, 
quoy que depuis elles eufl'ent efte confir­
mées pai- des i ugemens rendus du conlèn- 
tement des parties, 8c que la C our paflant 

C  6  outre
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outre avoit rendu un arreft celebre en la 
grande Cham bre plaidant pour lors Mon­
iteur du Faur Advocat general du R o y , &  
M oniteur Servin pour les intereflêz, pai- le­
quel elle jugea q u ’on ne devoit pas melme 
en de tels cas deferer à un arreft rendu 
■ comme ils appellent par appoinfc, c ’eft à 
dire confènty 8c agrée' par les parties, tant 
ce  renom m e Sénat eft fortem ent convain­
cu de cette m axim e aulii C hr.ftienneque 
naturelle, m axim e qu ’on ne doitfoufirir 
en aucune m aniere, que le vice puifle eltre 
authorife' directement ou indiredtement, 
que c ’eft un levain pernicieux dont la 
moindre parcelle peut corrom pre la mafie 
entière du p ain , 8c q u ’en vain l ’on implo­
re en ce rencontre la lilinteté inviolable de 
la bonne fo y  , puilque c ’eft avoir peché 
contre e lle , que d ’avoir oie faire des Pa- 
étions qui choquent la dilpolition des Loix 
8c des E dits, MaU fidei efi, qui contra le- 
£es , çfi aluta mercatur, ce qui fait que 
les conventions citant defeétueulès dans 
leur propre fondement 8c d’elles-melmes 
infouftenables, rien ne les peut affermir 
n y  les laver de leur loüilleure originel­
le; obligationes enim qua. propriis "viribus 
non confifi une, neque ludicis efficio, ne- 
f/uc 1‘rat orbi tmpirio confirmantur, l.obli-

gationtt
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¡aliones 26. de obligat. &  ail.

Après ces chofes vo yez difoit l ’intelli­
gent Magiftrat, qui m ’inftru ifoit, vo yez fi 
nos Partifans ont tant d’occafion d ’acculer 
de nouveauté 8c de feverité les procedures 
que la Chambre d e ju flice  obferve dans la 
redudtion de leurs remilès excefiives 8c de 
leurs interefts notoirement ufuraircs, p u if ' 
que cette prétendue nouveauté ne confi» 
fte qu’à ordonner au profit du R o y  cela 
melme que tous les Ju ges, 8c tous les Par- 
iemens ordonnent journellem ent 8c de 
temps immémorial en faveur des particu­
liers, lors qu ’ils le plaignent de quelques le- 
fions pareilles ou plultoft beaucoup m oin­
dres.

Pour la feureté elle efi vrayem ent ima­
ginaire, veu qu ’cn ce q u ie ft de particulier 
à particulier, ces réductions le font au de­
nier xviij. ou à cinq 8c dem y pour cent ou 
environ, 8c que fa Majefté en ce qui la tou­
che a La bonté d’en ufer plus favorable­
ment à l ’efgard des Partifans, fc contentant 
de faire réduire leurs ulures au denier qua­
torze, quieltleurabandonner p lusdclcpt 
pour cent.

Cependant ces gens payent le remercie­
ment de cette grâce par les reproches d ’in- 
ju fticc, 8c ils veulent faire palier pour une

rigueur
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rigueur blafinable, ce que ceux qui autre­
fois ont fait l ’eloge de Trajan ont remar­
qué, que l ’un des plus excellents traits de 
l ’humanité d ’un Empereur moderé, à fça- 
voir d ’avoir fait ju ger les cauics de fon 
F ile  fuivant le droit ulité dans celles d’entre 
les particuliers, fur quoy fa Majefté en- 
cheriflant iè contente d ’une partie de ce 
qu ’ un hom m e privé peurroit exiger avec 

ju ilicc.
Q uelqu’un de ceux qui elfoicnt prefens 

à ce difeours dit que durant la Surinten­
dance de M oniteur Foucquet les plus riches 
Traittans avoient eux-mefmes propofé une 
reduûion de remilés à cinq fols quatre de­
niers pour livre , &  des interdis à douze 
pour cent, 8c le rapport du i o. des billets de 
l ’Elpargnc palfer par form e de rembour- 
fem e n t, &  que fur leurs propofitions il y 
en a vo iteu u n e déclaration du R o y , expé­
diée au mois d’O ctobrc i6 y S . fuivie d’un 
T ra itté , où les plus confiderables d ’entr’eux 
avoient participé , 8c ce Traitté fuivy de 
la déclaration aétuelle contre pluiieurs 

.Financiers.
Q ue la recherche qui fut faite en cette 

iàifon-là, 8c celle que La Cham bre de Juiti- 
ce fait m aintenant, ne font differentes que 
du plus au m o in s , qu ’alors toutesfois l ’on

avoit
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avoit point tant cric n y  declam é, q u ’au 
contraire cela avoit paru aux yeux du pu­
blic comme fort ju lte  ,fu r  le feul fonde­
ment de l ’e x ce z , tant des remifes &  des in­
terdis, que du gain m onftrueux que fai- 
foient ceu x , lesquels ayant achepté à vil 
prix quelque vieille debte de la Couronne 
contenue en billets de l ’E ipargne, ou en 
quittances des Finances, s’en faifoient cffe- 
élivement rembourfer des plus clairs de­
niers provenans des T raittez qu ’ils faifoient 
avec le R o y, en quoy ils gardoient fi peu de 
modération, &  faifoient des profits fi dé- 
mefurez, qu’on a veu au Confeil une in- 
ilance formée contre un T raittan t, pour
l’obliger à payer unefom m e d e ..........
de laquelle ü eftoit convenu pour le prix 
d’une quittance de cinq cens cinquante 
mille livres dont l ’on ju ftifio it, q u ’il avoit 
ellé totalement rem bourfé par le moien 
d’une affaire par lu y  faite avec fa Majelte, 
l’on me nomma ce Partifan, mais fon nom , 
Monfeigncur, eft efehappé à ma mémoire, 
&  j ’ay feulement retenu que c’eft celuy 
qui avoit achepté la D uché de Ponthieurc, 
8c plufieurs autres grandes terres, acquifi- 
tions allez aifées à qui peut foire de fi 
beaux coups.

Cet ancien Officier ( dont il a elle fou-
vent
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vent fait mention c y  - defius ) repre­
nant la parole confirm a toutes ces chofes, 
y  adjouftant m em e que la pcnfée de plu­
sieurs des mieux lè n ilz  e fto it, que cette re- 
duition  de remiiès &  d’interefts ordonnée 
en 16yS . avoitefté projettée par les Trait- 
tans dans le defllin  premedité d’ofter à l ’ad­
venir l ’occafionde toucher cette pLaye, la­
quelle ils pretendeient guérir par l ’applica­
tion de ce remede purement palliatif 8c 
beaucoup trop doux pour un mal fi grand 
&  fi enraciné, mais leur artifice ( diiüit-il) 
n ’afervy  q u ’à indiquer où ce venin eftoit 
caché, l ’oeil penetrant de û  Majefté 8c de 
ion Conlèil a incontinent remarqué que 
cette playe n’avoit pas cflé allez purgée 
pour eftre parfaitement guérie, 8c laraifon 
a voulu q u ’on l ’ouvrift de nouveau pour 
achever d’en tirer route la matière cor­
rom pue, 8c empeicher que l ’excez de Pa­
rure n ’engendre une dangereufc 8c mor­
telle gangrené.

Les malades crient pourtant parce que 
la lancette 8c le rafear penetrent jufques au 
v i f , 8c par un chagrin opiniaftre ils con­
damnent en la perfonne du R o y  cequieft 
ju if  e en celle de tous les particuliers, com­
m e fi pour reprimer les torts qui font faits 
i  fa M ajefté, il ne luy eftoit point permis
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de lè prévaloir du benefice des loix com ­
munes à tous ceux qui vivent dans ion 
Royaume, principalement en fait d’ulures: 
il y a eu des Jurifconfultes qui ont bien 
voulu fouilenir qu ’elles pouvoient d ire  
fouffertes en faveur feulement des pupilles, 
des lieux pitoyables, 8c de l ’E ftat, mais au­
cun jufques à prelcnt n ’avoit ofé prétendre 
qu’elles deufïènt demeurer im punies, lors 
qu’elles ont efté exigées de l ’Eftat m efm ej 
en effet fi cet abus avoit lie u , ce lèroit ex- 
poferà un pillage public 8c tolere le pa­
trimoine lacré 8c inviolable de la Couron­
ne, ce feroit un extraordinaire bouleverle- 
ment des vieilles 8c faintes maximes de la. 
Monarchie Françoife, en laquelle pourfui- 
voit ce dofte M agiilrat, l ’on a depuis plus 
de douze fiecles tenu pour une vérité con­
fiante que dans les Contraéis qui fe font 
par le Souverain pour l ’adminillration ou 
l’alienation de lès biens Dom aniaux, il e li 
toufiours reputé jo ü ir  des advantages que 
la Loy accorde aux Mineurs qui dilpo- 
lènt de leurs fonds, c ’eft à dire qu ’il eli au­
tant loifiblc au Prince qu’à eux de faire re­
parer les lofions qui lu y  font faites, 8c de ré­
duire les chofes à la regle generale de la 
raifon.

T outefois, d ifoit-il,  il femble que tout
cela
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cela doive maintenant eftre aboly, cette do­
m in e  a efté publiée, efcrite 8c applaudie par 
un chacun Jàns nul contredit juiques au 
m om ent qu 'il a elle queilion de la mettre 
e n u là g e ,la  Théorie en a efté univerfelle- 
m entblafm ée par ceux en la perfonnedef- 
quels il convient l ’exercer.

11 n ’y  a que trois ou quatre ans que tou­
te  la France declamoit contre ces nou­
veaux riches engraifl'ez d elà  fubftancedes 
peuples, 8c elle vouloit qu’on fift incelîâm- 
m ent rendre gorge à ces làngliies infatia- 
bles, 8c qu ’on prefl’aft ces efponges pleines 
des larmes de la lueur, 8c du plus pur fang 
des m ilèrables, fa Majefté a commencé à 
exécuter ce qu ’on a fouhaitté d’elle avec 
tant d’em preflem ent, cependant les artifi­
ces de ceux q u ’une fi équitable recherche 
intereiTe ,.vont jufques à ce point que de 
vouloir faire palier pour une dureté con­
damnable , ce que tous les Ordres du Roy­
aum e, ont fi longuem ent demandé com­
m e tres-railônnable.

T o u t le m onde continuoit-il, fremifibit 
en voyant aliener les plus clairs revenus, 
8c les meilleurs Domaines d e l’Eftat au de­
nier trois, quatre 8c cinq,ou au plus haut au 
denier dix de leur valeur annuelle, dans le 
m eline temps que les particuliers ven-

doient
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doient les leurs au denier vingt, vingt cinq 
ou trente, l ’on ne pouvoit oüir fans indigna­
tion que les acquereurs adjouftalfent à la 
vilité du prix la malice d’en payer la m eil­
leure partie en mauvaife m onnoye, com ­
me en quittances d’arrerages de vieilles pen­
dons révoquées, en billets de l ’Efpargne 
achetez pour peu de choie, 8c en ièmblables 
denrées de rebut.

Ces prétendus acquereurs ne peuvent 
pas dire que la plainte leur en foit demeu­
rée inconniie, elle a efté trop publique, ils 
l’ont mife en compte quand ils ont payé ce 
qui leur a efté aliené , puifque alors ils 
faifoientfonnerfî haut le peu d’apparence 

• que les Contraéis qui leur eftoient faits fuf- 
fent durables, veu que les menacerde leur 
révocation precedoient leur fignature 8c 
leur expédition.

Le R o y  par une Oeconom ie tant defi-

i rée 8c fi peu efperée fait maintenant pro­
ceder au rem bourfem ent 8c au rachapt des 
plus belles pièces de fon Domaine, engagées 
à bas prix durant les deiordres qu ’une lon­
gue guerre, 8c une minorité avoient ap­
portez dans l ’adminiftration des deniers

1 Royaux , un François quoy qu’interefte 
dans ces aliénations ne peut pas faire de 
ce procédé un fujet de plainte, puifque cy- 

U devant

ï\
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devant c ’eftoit le fujet des vœ ux de tout le' 
R oyaum e.U n François doit fçavoir que les 
biens &  les droits de la Couronne font ina­
lienables, imprefcriptibles, &  fujets à un ra- 
chapt perpétuel; il ne peut meirne préten­
dre de l ’ignorer, attendu que c ’elt l ’une des 
loix fondamentales d e l’Eftat,dé fa patrie, 
L o y  toufiours demeurée en vigueur, &  qui 
jam ais encore n ’a elté vio lée, L o y  fi con­
nue d ’un chacun que quelques titres de 
proprietaires que les acquereurs des droits 
Dom aniaux aliénez par le R o y  veuillent 
s’arroger,ou iè ibient fait attribuer pai-Edit, 
Contraéis ou Adjudications, ils ne peuvent 
toutesfois pafTer en l ’elprit n y  des intelli- 
gens ny du vulgaire m efm e pour autres 
que pour de limpies engagiftes, c ’eft le ter­
m e com m un dont les peuples les quali­
fient,leur apprenant aflèz par ce nom qu’ils 
ne doivent efpercr de retenir ces acquit­
tions que jufques à ce qu ’on leur ait rendu 
l ’argent par eux desbourfé.

Icy M onièigneur l ’un de la Compagnie 
interrompant ce vieil Officier lu y  dit qu’il 
n ’elloitpas beibing de prouver une vérité 
tenue en France pour incontellablc, à fça­
voir que le R o y  peut toutesfois &  quan- 
tes q u ’il lu y  plaiil, rentrer dans les droits, 
aliener nonobilant toutes précautions pri-
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ics ou recherchées pour en rendre l ’alie­
nation perpétuelle. Q u ’ainfi il n’eftoit pas à 
croire que desperfonnes de jugem ent vou­
lurent Ibuftenir que ce fu t leur faire tort 
que de les foûm ettre à la difpofition des an­
ciennes Ordonnances, 8c qu ’ainfi l ’on ne fe 
plaignoit pas de ce que S .M . rentrait dans 
fes Domaines,&  qui preique tous n ’avoient 
elle mis hors de fes mains qu ’avec une ex- 
prelie rétention de la faculté de le pouvoir 
retirer en tout temps, en rembourlànt les 
deniers payez : mais qu ’on faiibit confifter le 
grief en la íeule maniere de rem bourièr;car 
maintenant d'un codé l ’on regarde ce que 
la choie engagée a valu de revenu annuel à 
l’acquereur,8c de l ’autre l ’on calcule ce qu ’il 
aurait peu tirer d’interefts de fes deniers, Sc 
fi le revenu excede les interefts, l ’on impute 
cet excedent fur la fom m e principale q u ’il 
convient rem bourfer, 8c pai- ce m oien la 
pluipait des engagiiles iè voient obligez 
d’abandonner de riches poiTeffions , fans 
toucher un ibi, toute la Finance de leur en­
gagement fe trouvant confom m ée par le 
feu lent de cet excedent, qui a cfté defpenfé 
à mefure qu’il a c fté rc c e u , ce qui a porté 
la defolationen quantité de familles.

A  cccy l’Officier repartit, qu ’il eftoit vray 
que ceux qui n’avoient point appréhendé de

ron-
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ronger trop avidemment le patrimoine de 
leu rM  ai lire pardesufures illégitim es, fe 
voyoient cux-mefmes rongez par l ’infen- 
fible dilTipation du gain de leurs ufures, que 
c ’efloit un digne chaftiment de leur faute, 
D ieu tres-j ulte renverfant la malignité' de 
la fraude fur la tefte de celuy qui l ’avoit 
conccuë; qu ’on ne devoit point avoir de 
compaffion pour ceux qui avoient voulu 
tirer advantage du deibrdre des affaires de 
leur propre P ays, 8c ballir leurs maiibns 
particulières fur les ruines publiques, que 
c ’eftoit agir fort doucement avec un cou­
pable d ’ufure , que de ne lu y  faire foufifir 
autre peine que celle de lu y  rendre fes de­
niers en plufieurs payemens , que cette 
imputation du trop receu au fort capital 
n ’avoit rien d’extraordinaire , principale­
m ent dans les engagemens 8c dans les 
achapts ufuraires, que le Parlement tenoit 
cela pour une regie fi certaine, que nous 
avions peu remarquer dans les mefmes 
lieux du Recueil de M r. Loüet dont il nous 
avoit fait leéture, que cette imputation ne 
ie  refufoit point lors qu ’elle eftoit deman­
dée , ainfi que cet Auteur l ’obfervoit en rap­
portant un arreft rendu au mois de Juillet 
iy p i5. au profit d’un C om te de Montfo- 

reau , qui avoit vendu un greffe fur le pied
du
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du denier d ix , ce qui fut reputé ufuraire; 
qu’on pouvoit voir pluiieurs arrefts , tant 
du Parlement’de Paris;,', que des Grands 
Jours , qui les decidoient en cette forte; 
que f i  mémoire ne lu y  en fourniiïoit pas 
les dattes ny les eipeces precifes, néant- 
moins que pour fuppléer à ce defaut il 
renvoyoit les curieux au fécond V olum e de 
la Bibliothèque du D roit François, s’alîèu- 
rant que fous le m ot d ’ufure ils trouve- 
roient les arrefts citez gt dattez, 8c entre au­
tres un de l ’an 1 73 3. par lequel le D uc de 
Nemours ayant engagé une terre de m il 
livres de ren te , pour une fom m e qui ne 
pouvoit produire que huit cent livres d ’in- 
terefts, ce Contradi: avoitefté declaré ufu- 
raire, &  l ’engagifte condamné à déduire 
tout ce qu’ il avoit eu au delà des interdis 
permis; qu’il y  avoit mefmes quelques-uns 
deces arrefts, lefquels portoient amende; 
que fi l ’on fuivoit à la lettre ce qui fe lit  
dans les Regiftres du Parlem ent, ces acque­
reurs du Domaine R oyal , devraient per­
dre toute leur F inance, attendu que les an­
ciens arrefts, rendus fous les R oys du nom  
de Valois, 8c lors des enregiftremens des 
Edits expédiez pour aliener, veulent par 
forme de reglement , que les aliénations 
ne puiffent d ire  faites, à moins que du de­

nier
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nier xviij. xx. xxvj. xxx. 8c xxxvj. félon 
la qualité des biens dont les-Roys vouloient 
dilpofèr, 8c en cas de contravention ils or­
donnent la nullité des Contraéis lànsefpe- 
rance de rembourfement de deniers.

Q ue fi cet augufte Sénat a eu de fi ri- 
goureufês penfées en des temps durant lef- 
quels l ’on ne cherchoit point à s’approprier 
des biens de l ’E fta t, à meilleur compte que 
des héritages des particuliers, il fembloit 
q ue la feverité deuil: maintenant le redou­
bler , le mal s’cftant accreu jufques à ce 
p o in t, qu ’on n ’a parlé depuis dix ans que 
d ’engagemens des plus clairs revenus de la 
Couronne, fur un pied fi bas que l ’on en ti- 
roit le double, le trip le, St le quadruple des 
interdis en denier débourfé; que toutesfois 
l ’excezde la bonté du R o y  furpaifant ce- 
lu y d e la  m alignité de ces acquereurs def- 
railonnables, fa Majefté leur remettoit fa­
vorablement une partie de ce gain illicite, 
8c que pouvant leur déduire tout ce qu’ils 
avoient touché d’arrerages au delà du de­
nier dix-huit elle le  contentoit du moins 
que auifi elle relafchoit non feulement de 
ce qui Iuy eiloit deu par le droit de fes 
prorogatives R o yales, mais mefme de ce 
q u ’on n’auroit peu denier au moindre de 
fes Sujets, ce qui eiloit une h a u te  grâce, fi

mal
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mal neantmoins reconnue que les Parti- 
iàns la veulent faire pafTer pour une grande 
dureté, tant ils ont de malice pour le pu­
blier en cette forte, Sc tant ils ont d ’artifice 
pour le perfuader aux lim pies, qu ’ils fça- 
ventli indultrieufemcnt décevoir,que nous 
venons de voir difoit-il com bien ils les 
«voient chaudement allarmez fous pretex­
te de ce que le R o y  avoit tém oigné vou­
loir am ortir, 8c racheter les rentesconlti- 
tuées fur fesFermes 8c Finances,comme s’il 
ne luy eftoit pas loifible de fe liberer en 
payant de faire en cecyce  qui eft permis à 
un chacun tant en France que par tout 
ailleurs, 8c d’obliger ceux avec lefquels il a 
contracté de recevoir leur rem bourièm ent 
fuivant les expreffes facultez que la M a- 
jeflé s’en c il reièrvéc par les Contraéis 
mefme.

Ce prudent M agiftrat adjoufta encore 
fur cette m atière, 8c fur les autres cy-deifus 
diverfes chofes, lefquelles, M o n iëign cu r, 
j  obmets en partie parce qu ’elles font e f ' 
thappées à m on fouvenir, 8c en partie pour 
n’eftre trop ennuyeux à vollre Eminence, 
a qui je  ne feray point d’exculc de la lon­
gueur de ma Relation, en ce que je  viens de 
dire du procédé qu ’on garde prelèntement 
en France, à l ’égard de ceux qui fe font m c- 

D  lez
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le z  des affaires Se Finances du R o y , puifquc 
la diverfité, ou pluftoft la contrariété des 
rapports qu ’on a voit faits fur cela dans Ro­
m e à voftre E m in en ce, l ’avoit portee a ne 
defirer de m oy rien plus fortem ent qu’un 
am ple &  fidelle récit de ce que j ’en pour- 
rois apprendre pai- deçà.

Pour laiffer ces fafeheufes efpines qu’une 
paillon égalem ent intereffée 8e medifan- 
te tafehe de fem er dans un champ tout de 
lys 8c de fleurs, 8c pour quitter ledifeours 
des plaintes 8c des prétentions des Traittans, 
afin de reprendre le fil de la déduction de 
ces douze aftions que j ’ay choifies comme 
autant d’argumens de la rare prudence de 
Loiiis X IV . je  m e perfuade que ce que je 
viens d ’elcrire de la diflipation paflee du pa­
trim oine public, contribue fort à la gloire 
qui c il deiie à lafage conduite que &  Ma- 
jefté  tient prefe-ntement pour reparer les 
m aux caufez par ce defordre.

Cette conduite e il véritablement bien 
glorieufe eftant fl peu com m une, fi pleine 
de difficu ltcz, 8c fi chargée des foins péni­
bles d’une continuelle application, fa Maje- 
ité n’a point toufesfois hefité à l ’embraffer, 
n’ignorant pas que les Princes qui le remet­
tent entièrement du m aniement de leurs 
Finances fur leurs Miniltres, tom bent dans
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la confufion voulant eviter la fa tigu e , elle 
a proficé de cet advertiffement com m un, 
qu’en fait de deniers faire lès affaires par 
tierce perfonne,c’cft s’expofer à eftre trom ­
pé en propre perfonne, ainfi elle-mefme 
non feulement fçait parfaitement le détail 
de tous fes revenus, leurs charges, leur 
deftination , &  ce qui en revient de net 
dansfescoffres, mais elle prend aulii con- 
noiflancedes T raitiez qui fe fo n t pour les 
faire valoir,desBaux de fes Fermes &  Droits, 
des moiens de les percevoir à moindres frais 
peur elle 8t pour fes peuples, &  des voyes à 
tenir pour les augm enter fans pourtant rien 
impolêr de nouveau.

Les fruits de ce travail paroilfent dé-ji 
abondamment, les remifes d’un tiers qu ’on 
avoit accouftumé d’accorder aux Traittans, 
font réduites à un fixiefm e, au lieu de qua­
tre &  cinq fo ls, pour taire qu ’on abandon- 
noità ceux qui entreprenoient le recouvre­
ment des t ailles,l’on ne donne qu ’un lois ou 
dix-huit deniers ,8c rarement deux fols; les 
Fermes ne s’adjugent plus par brigues ou 
monopoles, ny à force de preiènts ou de 
penfions franches à prendre fur la choie, 
auffi ces Fermes ont-elles augmenté , qui 
d’un quart, qui d ’un tiers, qui de m oitié, ce 
qui produit un profit de plulieurs millions.

D  1  Les

Ayuntamiento de Madrid



7f» Relation
Les foins de fa M ajefté, qui s’attachent 

avec tant de bon-heur à l ’œ conom ie delà 
recepte de fes'Finances, s’eftendent pareil­
lem ent à celle de la defpenfe, la fuperfluë a 
efté retranchée, l ’exceffive a efté modérée, 
l ’on ne m et plus en ligne de com pte quan­
tité  de chofes que l ’indulgence ou la né­
gligence des Surintendans to lero it, iesE- 
ftats des Finances en ont efté purgez non 
fans beaucoup de tres-laborieufes recher­
c h e s , le mauvais em p lo y , &  le divertiffe- 
m en t des deniers R o yau x  eft pour le pre- 
len t autant rare, com m ep arlepafleilefto it 
commun,8c frequent, &  tout cela eft un 
effet tant du bon choix que fa Majefté a 
fçeu faire de ceux aufquels elle en a com­
m is le m an iem en t, que de cette peine fa- 
tig a n te q u ’un fi grand R o y  dans le Prin­
tem ps de ion âge ne refufè point de pren­
dre, pour ne rien laffler échapper à fes yeux 
i l  les tient ouverts à tout avec tant de vigi­
lance, qu’ il ne fe fait aucun payement ny 
defpenlè quelconque q u ’en confèquence 
d ’eflats arreftez ou d’Ordonnances fignécs 
de la m ain de fa M ajefté, elle ne lesfoûcrit 
jam ais qu 'après en avoir fait un meur 8c 
ferieux examen , de maniere q u ’on peut 
dire que ce M onarque n ’a fupprimé la 
ch aigc de -Surintendant de fes Finances,

que
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que pour la faire luy-m efm e en perfonne 
au grand advantage de ceux qui ont quel­
que choie à recevoir des Officiers du T re -  
for R o y a l, aufli l ’argent y  eft com pté dans 
le m efm e m om ent qu ’il eft ordonn é, fans 
que la partie prenante ib it tenue com m e 
autrefois de languir durant des années en­
tières ,  avant que d’en pouvoir toucher le 
premier quart d ’E fc u ,. q u ’on ne fo pouvoit 
pas promettre de recevoir linon apréseme 
infinité de folicitations, encore les falloit-il 
faire accompagnées de recommandations 
puiflantes r fouvent tres-cherement achep- 
tées , &  qui ordinairement demeuroient 
inutiles, fi elles n ’eftoient fuivies de grolTes 
rem ifes, qu’il falloit accorder aux T refo- 
riers, à leurs C om m is &  autres.

C e li  ainfi que l ’ocil du Maiftre a chan­
gé en m ieux la face des chofes, 8c q u ’il les a 
rendîtes fi differentes de ce qu ’elles eftoient,, 
que maintenant l ’on amallé pour le befoin, 
au lieu de m anger la M oiflon en verd, com ­
me l’on avoit cy-devant accoultum é de pra­
tiquer en France, tant en temps de Paix que 
de guerre , l’on ne pouvoit faire ny Baux, 
ny Traitiez avec le R o y  , q u ’en donnant 
desadvances confiderables, qui n ’eftoient 
pas gratuites, prelcntcm ent l ’on n ’en de­
mande p lu s, l ’on ne parloit que d’emprun- 

D  j  tei'
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ter à douze &  quinze pour c e n t, &  d’avoir 
de3predsfurprefts, qui engloutiiToient le 
provenu de deux &  trois années avant leur 
efcheance, &  m efm e l ’on m é fa it  entendre 
q u ’une bonne partie du fonds de l ’an 1664. 
dans lequel nous vivons edoit dé-jà con- 
iò m m é ,8 c q u e c e lu y de ìó ó y .a vo itre ce u  
quelques atteintes dés le temps que l ’or­
dre desFinances a e d é  changé ; cependant 
dans le m om ent que j ’efcris cette Relation 
à voilre Eminence, M onfeigneur, fa Maje- 
d c  prede iàns intereds 8c à longs termes 
des millions à les Sujets, pour leur faciliter 
les entreprilès des manufaétures 8c du com­
m erce dedans 8c dehors le R oyaum e.

Les Maiibns Royales aux champs 8c à 
la V ille edoient en defôrdre tant dans leurs 
badim ens que dans leurs ameublemcns, 
prd èn tem en tl’on n’y  trouve rien dans les 
meubles que de riant 8c digne de la magni­
ficence 8c fom ptuofité de la plus bella 
G ou rd e la C hrcdienté , 8c l ’on voit jour­
nellem ent un  grand nom bre d ’Archite- 
â c s , de Peintres, de Sculpteurs, 8c d’autres 
ouvriers de toutes elpeces travaillera en re­
parer, accroidre, b ad ir , em bellir 8c achever 
les édifices.

A vant que le R o y  Trcs-Chredicn eut 
Juy-mefmc mis la main au tim on des affai-
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íes,s’ilfalloitachepter quelque chofepour
les M allons, Arfenaux,M agasins,Vailleaux,

Artillerie , Arm ées 8c Equipages de S .M . 
l’on n’y  penfoit que lors que la necci! ite 
preffoit, 8c qu ’on ne s’en foum ifloit que 
par une troifiefm e ou quatriefme main , 8c 
qu’on cherchoit bien moins la bonté de là 
denrée que le credit chez le vendeur, main­
tenant à l ’exemple des fages Oeconomes 
l ’on u fedeprovifion s faites en M o n  con­
venable, l ’on paye com ptant, 8c l ’on va 
puiferdans lesfources, 8c prendre lescho- 
fesde la premiere main. .

En ces temps-là l ’on ne ibngeoit qu a 
vendre ou engager les Dom aines 8c les 
Droits de la C ou ro n n e, 8c à les hypothé­
quer , pour tirer des deniers : En ce temps 
icy &  M ajeilé s’occupe principalement a 
les racheter 8c retirer, ayant fort prudem­
ment com m encé par tout ce qui fe ren- 
controit aliené à plus bas prix , 8c ay ant en 
cela travaillé avec tant de fo rce , q u o n e n  
peut dé-jà com pter de racheté pour plus 
de fix millions de revenu ann u el, fi 1 on y  
comprend les rentes amorties.

Excellent ménage q u e l’evencment rend 
encore plus advantageux aux peuples qu au 
R o y  m efm e, puifque fa M ajeilé a cette 
bonté pour fes S ujets, que de rabattre^Iur
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leurs impolîtions tout ce q u ’elle peut pro­
fiter en cette m aniere, pour preuve de la­
quelle vérité, l’on m eten  avant la fuppref- 
fion de tous les péages qui fe levoient fin­
ies Rivières du dedans du R o ya u m e, la dé­
charge annuelle de plus de dix millions de 
livres fur les tailles, &  une autre d ’envi­
ron cinq cens m ille Efcus par an ,  la dimii 
nution de quelques droits fur chaque muid 
de fel , ce que là M ajelté tém oigne n’e- 
ftre q u e le  prelude de plus grands l'oulage- 
m en s, q u ’elle prétend donner à ceux que 
D ieu a fournis à fon obeïïTance.

Par toutes ces choies, M onfeigneur, vo- 
ftre E m in en ce, jugera facilement que ce 
n ’eft pas fins raifon que j ’ay conté le bon 
m efnagem ent des F ¡nances, entre les douze 
marques lignalées de la haute conduite du 
R o y  Tres-Chreftien , ce lèul point con­
tient tant de differentes a étions de pruden­
ce, q u ’il pourroit pluftoil paffer feul pour 
dix,que non pas pour un feul directeur ainfi 
que je  l ’ay appris.

L  onzicfm e, M onlèigneur, lera le choix 
judicieux q u ’on voit tous les jours faire à 
là M ajelté des perfonnes à qui elle com­
m et les charges &  les emplois.

L a  brigue Sc les intrigues ne font point 
capables d ’y  faire élever un incapable, 8c

les
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lës recommandations y  peuvent beaucoup 
moins, que les bonnes qualités 8c les longs 
fervices ; j ’ay veu des Critiques raconter 
qu’ils avoient efpluche tous ceux que le 
R o y  avoit pourveus de grands offices, 8c de 
commandemens importans,depuis que lu y -  
m efm es’eft chargé du foin d’en faire l ’éle- 
<3ion,& qu’ils ne pouvoient pis nier, que 
tous ceux aufquels là M ajelte avoit fait 
cet honneur en eftoient ju g e s  dignes par 
les fuffrages univerfels, tant ce Prince effc 
d’un rare difeernem ent, 8c fçait bien con - 
noiftre les hom m es, qui ont une fi grande 
peine à iè bien connoiftre eux-meimes.

Voftre E m in en ce ,q u i a beaucoup d’ar­
deur pour la gloire de la Maifpn de Dieu,, 
fera fans doute fort confolée d’apprendre 
que ce Monarque a une paffion toute par­
ticulière de voir les Archevcichcz , E vei— 
c h e z , &  autres Prelatures de fon R o yau ­
me remplies de Sujets ple ins de merite , 8c

d’une vertu folide , .n’ignorant pas qu il eli 
comme impoffible qu ’un mauvais Paiteur 
falle un bon troupeau , 8c fçaehant fort: 
bien qu’il eft de la dentiere importance de 
tenir nettes 8c pures ces fontaines publi­
ques, fi l’on ne veut bien-toit voir la con­
tagion infeéter les V illes , 8c les Champs.  ̂

Ce glorieux panchant que fit M ajeftea
D  S, P.our:
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pour une fi ¡Cunte choie, doit puifFamment 
refioü irtou tce qu ’il y  a de gens de pieté, 
puis q u ’il y  a peu de différence entre les re- 
folutions du R o y  , 8c leur execution, 
q u ie n c e c y  luy fera d’autant moins diffici­
le, que grâces à D ieu, la France, &  particu­
lièrement Paris fa capitale abonde en 
un C lergé fort n om breux, 8c que dans ce 
corps i lfe  trouve quantité deperfonnesdc 
profonde littérature, de m œurs exemplai­
res , 8c d’un zele vigoureux pour l ’entre­
tien 8c le reftabliflèment de la dilcipline 
Ecclefiaftique , que fon Em inence Mon- 
fëigneur le Cardinal L e g a t, 8c tous les Pré­
lats de là fuite ont veu avec autant d’édifi­
cation que d’admiration s’obièrver tres- 
religieufem ent dans plulleurs Communau- 
te z  8c Séminaires de Preftres vertueux, 
dont l ’eftabliilement s’eft fait depuis quel­
ques années dans cette fameuic Ville.

Mais pour finir cette Relation qui com­
mence à devenir trop am p le, j ’acheveray 
les douze Chefs que j ’ay entrepris en di- 
fànt quelque choie de la fitge methode que 
le R o y  oblèrve en la maniere de prendre 
8c tenir C on fia i, l ’on peut dire qu ’il porte 
ordinairement Ion Confiai tout entier avec 
luy, toutesfois il fe plaid à entendre les fen- 
timens d ’au tru y , fi- refervant toufiours la

refolu-
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rcfolution q u ’il form e pluftoft fuivant le 
poids des avis que félon leur nombre ; il elt 
vray pourtant que s’ il affitte au jugem ent 
des affaires, foit entre des particuliers ou 
contentieux dont ils  Confeüs connoifient, 
pour lors faM ajetté laiffe prononcer con­
formement à la pluralité des opinions, afin 

d’ofter à ceux qui déchoient de leurs pre- 
tentions, ou qui font condamnez,toutes oc-
cafions 8c pretextes de plaintes.

Pour les mefmes confiderations, ce p in ­
te d’affàires fe traine en des aifcmblees
allez nom breufesj 8c au contraire quand U
s’agit de ce qui concerne l ’admmiftration 
d e l’EftatjCe Prince en com m unique a fort 
peu de perfonnes, eftant trop efclaire pour 
ne pas voir que confutam i peu de teites,U 
en arrive de notables avantages , 8c entre 
autres celuy d ’avoir les deliberations plus 
promptes, plus fecrettes, mieux concertées 
8c mieux exécutées, les grandes machines 
eftant toufiours lentes, 8c la multitude peu 
capable de filence, 8c encore moins de 1 u- 
nion qui eft le fondement des beaux p ro­
jets, 8c l ’amc des bons fuccez.

Sa Majefté, félon la diverfite desatores, 
appelle pour les examiner differentes per­
fonnes telles qu’il luyplaift, 8c toutes des 
mieux verfées dans les cliofes qu’elle delire

■ n* K leur
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leur propoier , prend lôuvent les avis de 
M oniieur le Chancelier ce Seneque du 
S ie d e , elle a toutcsfois accouitum é de te­
nir ordinairement 8c journellem ent Con- 
feil, fur tout ce qu 'il y  a de plus fecret, 8c de 
plus important avec Meilleurs le Tellier, de 
L yonn e, 8c Colbert feulement.

Ces trois font com m e les Principaux 
M iniltres, puis que le R o y  les charge de fis 
plus pelantes affaires, mais pourtant fins 
s’en deicharger luy-m efm e : de forte qu ’on 
peut 8c q u ’on doit regarder ce Prince, com­
m e Directeur general,8c ces Meilleurs com­
m e iès trois premiers C o m m is, cettepen- 
fee, M onfcigneur, n ’eft point de m oy, c ’eft 
celle de la plufpart de ceux qui fuivent la- 
C our, aufquels j ’ay veu ufer de ces termes.

Sa M ajefté à l ’exemple de l ’A rchitede 
ordonne le deifcin 8c conduit tout l ’ouvra­
g e ,  fes M iniftres amaifent les matériaux, 
8c les préparent fuivant ce q u ’elle leur pre- 
fcrit8c commande,chacun d’eux travaillant- 
a ce qui lu y  a e lle  a ifig n é, 8c qui eit eicheu 
en ion  partage.

Ainfi M oniieur le Tellier-a les affaires 
de la G uerre, ce qui com prend Cavalerie, 
Infanterie, Armées, Garnifons, la levée, la 
m arche, 8c la reforme des trouppes,8c géné­
ralement tout ce qui en dépend ¡ le long­

temps.
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temps qu ’il y a que ce M iniftre vaque à 
cet em p lo y , jo in t à beaucoup de prudence 
naturelle 8c acq u ile , l ’y  a rendu tres-con- 
ib m m é, c ’eft ce qu ’avouent tous ceux qui 
ont à palTer par fes m ains, les Officiers d’E f-  
pe'e, 8c tous les Gens de Guerre s’en louent 
fort, rencontrant en lu y  une civilité agréa­
ble,point de fall,beaucoup de facilité à com ­
prendre les choies quoy que mal expli­
quées , une prompte rclolution 8c expédi­
tion, quai ¡tez qui plaifent le plus à ceux qui 
font profeffion des arm es, 8c làns lefqueÛes 
il eft tre:-difficile de fe bien defineûer d’a­
vec eux.

Monlieur le T ellier eli encore Ibuvent 
employé par là M ajefté, dans les chofes qui 
dependent de la Juftice ordinaire ou qui 
font de la Police com m une,com m e y  eftant 
fçavant 8c experim enté,.ayant palTé par 
quatre ou cinq diverfes charges d e la R o b - 
be hautes 8c coqfiderables, dans un intelli­
gent qui fe perfectionne fort en ce genre 
d’affaires.

Monlieur de L yon n e auffi M inillre &  
Secretaire d’Ellat, a depuis quinze o u lè ize  
mois par la prerogative d e là  charge les af­
faires ellrangcres en m ain, q u ’il avoitdé-jà' 
depuis long-temps par le choix que feu 
Monlieur le Cardinal M azarin , qui le  com-

noilfoit
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noiflbit mcrveilleufement en hom m es, î-  
vo it fait de fa perfonne pour negotieravec 
les Princes, E ftats, &  Miniftres eftrangers, 
ayant heureufement rencontre en luy les 
excellentes parties requifes en celuy qui 
feul doit eftre capable de refifter à l'addreffe 
ta aux artifices des plus habiles Politiques 
de toutes les Nations qui peuvent avoir 
quelque chofe à traitter avec la France, ce­
lu y  qui à raifon de ion office doit eftre 
com m e l ’ame de tous les Ambaiiàdeurs,Re- 
fidens, Agens &  autres que fon Souverain 
eft obligé-d’entretenir, tant publiquement 
que iècretement dans tant de Cours voili- 
res &  éloignées,  amies 8c ennemies,bien &  
m alintentionnées, 8cen quantitédautres 
lieux, 8c celuy en un m ot dont la principa­
le fonction eft d’agir non avec les Sujets 
de fon Prince qu ’on peut conduire par le 
refp eû d e fon authorité, mais avec des in­
dependan* qu’on ne peut gaigner que par 

la force de la perfuafion.
I l faut pour cela 5c de la belle fciencc, & 

de la prudence fo lid e, il faut un perfonna- 
ge prévoyant, fecret,accort, maiftrede luy- 
m efm e, doux, c iv il, laborieux , point inte- 
reiTé, prompt à prendre fon party, preti a 
parer un coup im preveu, adroit à trouver 
des expediens, 8c qui connoiffie pleinement

oC
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Sc profondément tant fon propre Pays, que 
celuy de tous les Potentats avec lelquel* 
fà patrie, fes a llie z , fes rivaux &  lès jalou x 
peuvent avoir quelques interdis com ­
muns y là M ajellé ayant trouvé tout cela 
recueilly en M onficur de L y o n n e , elle a  
bien fçeu ne lailfer pas inutile des talens 
de cette q u a lité , elle a voulu q u ’il fili par 
droit de titre ce q u ’il avoit fi fouvent fait 
par forme de co m m iflio n , &  après l ’avoir 
fait negotier perfonnellement &  fuccelfi- 
vtment dans la plulpart desCours de l ’Eu­
rope , elle l ’a placé dans la fienne en un po­
lie dans lequel il fait voir en toutes occa- 
fions combien fon t grands les avantages 
que l ’experience bien m énagée peut adjou- 
llerà l ’indullrie.

Monfieur Colbert C onlèiller du R o y  
en tous lès Confeils, 1 ntendant de toutes fes 
Finances, 8c Surintendant de lès ballimens 
a pour partage tant de differentes affaires, 
que ce n’ell pas le moindre de mes efton- 
nemens com m e il s’en peut acquitter a- 
vecl’exaélitude dont ilallàifonne ce qu ’il 
fait.

Les Finances &  les Domaines de làM a- 
jcftej là m aifon,  lès ballimens, lès ameuble- 
mens, la m arine, le com m erce,  les manu­
factures, 8c diverfes autres choies fon t le

fujet
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fujet de fes occupations, 8c tou t cecy l ’em­
ployé fi entièrement, q u ’il ne lu y  relie au­
cun temps pour fon repos, 8c qu’il faut 
confeflèr que fins un ordre bien iu ivy, 8c 
une alfiduité tres-laborieufe, il ferait im- 
poffible qu ’une feule telle peull fubvenir à 
une li grande abondance d’affaires fi diffe­
rentes , cette m ultitude de fon dions l ’expo- 
fe à u n e  foule prodigieufe de gens qu’il eli 
belbin d’elcou ter, il s’en delpelche par des 
audiences réglées, qu ’il donne plufieurs fois 
la lèmaine avec beaucoup de patience, de 
modération 8c d’expédition, agilfint à l ’ef- 
gard de tous d’ une maniere te lle , qu’on 
voit aifement qu ’il cherche bien moins a 
fe faire des créatures 8c des am is, qu’a faire 
le profit 8c l ’avantage de fon M aiflre, aux 
interdis duquel fes envieux m efm e recon- 
noiflent q u ’il s’attache fi abfolument, qu’on 
ne lu y  peut reprocher aucune aélion en 
quoy il paroilTe qu ’il ait plus eu d’elgard a 
ce qui elloit de fon u tilité , qu ’à celle du 
M onarque qui l ’a bien voulu honorer de 
f i  confiance, après que f i  M ajellé a remar­
qué avec com bien de fidelité 8c de bon­
heur , il a durant plufieurs années fignale 
fon z e le , auprès de feu M onfieur le Cardi­
nal M azarin , vivant premier M inillre de 

Erancc.
Par
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Par ces obfervations que je  fais icy  à vo- 

ftre Eminence, M onfeigneur, elle verra fa­
cilement, que le R o y  Tres-Chrefticn fçait 
faire un tres-judicieux dilcem em ent des 
perfonnes, 8c des elprits,. ayant fi bien fçeu  
partager a fes M inifiresles choies les m ieu x  
proportionnées à leurs bonnes qualitez, ce 
qui contribue puilfam m ent au merveil­
leux fuccez avec lequel chacun d’eux r e f i t  
fit à preparer les matériaux dont fa M aje- 
fté le baftit un temple d ’honneur 8c de 
gloire,, qui fera d’autant plus durableque 
c eft un ouvrage que là  finguliere pré­
voyance a projette , que fa  haute prudence 
efleve, que fon travail infatigable achevé, 
que fa modération perfectionne, que fa 
confiance afferm ir,, 8cque le fecret im pe­
netrable de fa conduite rend digne d’admi­
ration 8c de vénération.

Je croyois com m ettre une injuftice s. 
Monfeigneur, d ’obm ettre que ce Tem p le 
portera a jamais gravé fur Ion frontilpice 
le nom augufte de la R eyn e M ere de à  
Majefté Anne d ’Auftriche, pour avoir don­
ne à la France ce P rince,. obtenu par des­
voeux tres-ardens 8c continuels de vingt- 
tiois années . pour l ’avoir fi lòign eulèm en t 
efleve aux choies grandes, 8c vrayem ent 
appartenantes à un R o y  Tres-C hrcftien,.

pour.
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pour avoir fçeu maintenir avec un coura­
ge  mafie ion authorité fouveraine durant 
Fa M in o rité , pour avoir tant contribué à 
efteindre la guerre d’entre les deux Cou­
ronnes , 8c enfin pour avoir feellé la Paix 
tant defiréc par une alliance tres-defirable, 
&  reüny les deux premieres MaifonS de 
l ’Europe parce lien iàcré du mariage du 
R o y  ion Fils avec Finíante d’E ipagne, bel­
le 8c merveilleufe Princeffe, de moeurs tres- 
pieuiês,8c tres-convenableà un telcfpoux 
q u ’elle a dé-jà rendu Pere d ’un Dauphin de 
fort haute efperance.

N oltre Ita lie , M onfeigneur, peut aum 
prétendre avec raiibn qu’on n’y  taira pas 
le nom  de l’un des grands hommes qu’el­
le ait enfantez, voilre Em inence comprend 
bien q u e j’cntends parler du defunét Car­
dinal Mazarin , ce Politique excellent qui 
lèm bloit avoir la fortune à fes gages, 8c 
eftre né pour faire des choies furpre- 
nantes.

I l participe encore tout m ort qu’il eft 
aux belles aillons de fa Majefié, puis quii 
a cu  l ’honneur d ’eftre Surintendant de fon 
éducation, 8c que c ’eft lu y  qui en cette 
qualité a eu foin de faire cultiver fa jeu- 
neife par un fçavant Précepteur qui rem­
plit dignement le Siégé Archicpifcopat de
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Paris, 8c par un fige Gouverneur qui eft 
Monfieur le Marefchal Duc de Villeroy, 8c 
que luy-mefme l’a tres-abondamment in­
formée des connoiifinces de tout le dé­
tail du Royaum e, des ifiterefts de tous les 
Eftatsde la Chreftienté, 8c des plus fiines 
maximesd’unbon gouvernement, defer­
te que les fruits que nous admirons main­
tenant , fin t en quelque façon les produ­
irions des precieufes femences , qui ont 
efté jettées par ce fameux Miniftre dans 
l'elpritdefi M ajefté, lequel comme unq 
t«Tc feconde rend au centuple ce qu’il a 
receu à la gloire de f i  réputation , au bien 
de fes peuples, à laconfufîon de fes enne­
mis, 8c à l’eilonnement des Nations.

Je puis fins appréhender de paffer pour 
préoccupé ufer librement, Monfeigneur, 
difcourant d’un Prince dans lequel le Ciel 
8c la nature après l’avoir doiié d’un corps 
riche en taille, en m ine, en vigueur, 8c en 
difpofition, ont renfermé tant de Roya­
les qualités, fur lefquelles je  ne m ’eilen- 
dray point icy davantage, me refervant le 
çlailir de les pouvoir raconter de bouche 
a voftre Eminence , ce que j ’efpere ac­
complir dans peu de femaineSjVeu que 
fon Eminence Monfeigneur le Cardinal 
Legat part demain de cette Ville pour R cr 

> me.
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L E T T R E

F)’ un Gentil homme François à un Pré­
lat Romain, fur la Relation Italienne 
de la conduite ¡>refente de la Cour de 
France.

J ’ay receu la Relation de la conduitte 
■ prelènte de la Cour de France, que vous 
m’avez fait l ’honneur de m ’envoyer de 
Rome en cette Ville de Paris, c ’eft me 
furprendre agréablement que de vouloir 
du milieu d’une Province ellrangere &  
riloignée, m ’informer de ce qui fe paffe 
dans ce Royaum e, &  de me faire prelènt 
d’une matière toute Françoife,reveftuë d’u­
ne forme Italienne.

Je vous renvoyé cette piece que vous 
me mandez eitre tirée du Cabinet melme 
du Cardinal, auquel elle a rilé addrriîee, &  
je vous la renvoyé M onfieur, habillée à no- 
ftre mode Sc traduite en noftre langue, je  
vous laifle à juger de là quels lèntimens 
j ay eu pour elle , neantmoins dans quel­
que crainte, que vous n’eftimiez pasque 
j  aye par la fuffifamrncnt fatisfait à ce qu’il

O N S I E U R

vous
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vous a pieu délirer de moy , je  vous en 
diray icym on advis puifque vous lefou- 
haittez, 8e je  le feray non avec cette ju- 
ftefle de discernement dont vous me nat­
tez , mais avec toute la fincerite dont 
cil capable une ame qui a une aver- 
fion naturelle du déguifement 8cdumen-
ÎQjjag, .

Cependant pour ne m ’ingerer point 
témérairement à porter jugement de ce 
oui excede mes forces , je  me difpenle- 
ray de vous rien dire touchant la quali­
té tant du ftyle, quedes penfees del Au­
teur de la Relation , vous elles en un lieu,
où il fe trouve une infinité d’efprits des 
plus délicats de l ’Univers ,  ils m e  pour-
roient acculer de préemption fi J ofois en­
treprendre fur ce qui leur doit dire ref - 
v é , ainfi je  me rellraindray a parler des 
chofes dont mes yeux font tefmoms, 
qui eli permis à un chacun.

L ’ouvrage que vous m ’avez comm 
niqué , Monfieur , n’ell qu’un pur récit 
de quelques-unes des belles 8c prude 
aétions de nollre Augnile Monarque 
L oü isX IV . 8c cela accompagne deque 
ques reflexions politiques, je ne marr 
fteray nullement fur ce dernier joint, 
flui n’ell que le fimplc ornement du<»
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cours, duquel vous m ’avez fait part , je  
me veux feulement attacher au premier 
qui regarde fon fujet 8c fon objet , ce 
que voftre Auteur en a dit , eli connu 
à quiconque a fréquenté dans noftre 
Cour ) Sc l ’a eftudiée avec quelque appli­
cation, j ’ay leu 8c releu fon efcrit ; il a 
cité exact à y  déduire la vérité, je  vous en 
puisaiïurer, ou ma propre expérience m ’a 
trompé.

Que la multitude de tant de rares par­
ties , 8c de tant d’excellentes habitudes qu’il 
obferve en la pcrfonne du R o y ne vous 
perfuade point qu’ayant efté ébloiiy de l’cfe 
clat d'un ii grand Prince j il ait dans ce 
tranfport panche' du coite de l’excès, j ’e- 
itime au contraire que le peu de fejour qu’il 
a fait auprès de fa Majefté ne luy a pas laifTé 
affez de loifir pour remarquer en elle cent 
autres Royales qualitez qui luy attirent 
l’admiration de tous ceux qui ont l ’hon­
neur de l ’approcher.

Pour vous donner en peu de mots une 
preuve manifefte 8c convaincante de ce 
que je viens d’alleguer, coniiderez feule- 
tt'ent, queii la Relation avoit efté efcrite 
lors qu’il eft forty de France avec Monfei- 
gneur le Legat le Cardinal C h ig i, aufli- 
bicn comme elle l ’a efté lors qu’il eft

party
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party de Paris , elle auroitpeu eftre aug­
mente^ de diverfes chofes importantes, ad- 
venües durant ce leger intervalle d’un mois 
ou environ, qui font telles &  en tel nom­
bre qu’un fuffiroit feul, pour rendre fon 
Régné illuftre 8c memorable.

Vous elles trop julle, M onfieur, pour 
n ’en demeurer pas d’accord , quand vous 
pcferez que dans ce bref elpace de temps 
l ’on peut entre autres chofes conter juf- 
quesà ièptou huit différentes affaires, dans 
lefquelles fa Majeflé a Ugnale fa gloire.

Car dans ce peu de ièmaines, elle a fait 
•en premier lieu l ’eftablificment fi utile & 
fi longuement attendu d’un Conlèil de 
•commerce qui fe tient maintenant en fa 
prelènce à certains jours réglez , 8c qui va­
que fortement aux choix des moiens effi­
caces pour faire fleurir les arts, 8c le trafic 
dans ce Royaume, ce qui eft en bannir l’oi- 
fiveté 8c la difette, 8c y  ramener l’indultrie 
8c l ’abondance.

Enfecondlieuellea fait de iblides pro­
jets, pour introduire dans fes Eftats diver­
fes manufaillires de confequence, 8c qui 
peuvent donner de l ’em ploy, 8c dequoy 
fubfifler à quantité de familles, telle qu’ejt 
par exemple celle de la fabrique des Tapif- 
feries façon de Flandres, que ceux qui 1 ont

propo-
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propofée fc font engagez de commencer 
dans la Ville de Beauvais en y  faifànt venir 
jufqucsà fix cens ouvriers, fa Majefté four- 
niifant à cette fin des deniers pour leur 
voyage, 8c pour leur baftir des logcmens, 8c 
en outre leur accordant d’amples grâces 
portees par fes lettres Patentes du trentief- 
me Aouft dernier.

Dans ce mefme temps, ces deux puif- 
fantes Compagnies Françoifès qu’elle a in­
fatuées pour les Indes Orientales 8c Occi­
dentales , ont receu de là bonté leur forme 
neceflaire par la conceflion liberale 8c par 
la vérification gratuite des Edits, qu’il luy 
a pieu leur faire expédier, pour l ’oétroy de 
ces grands Privilèges , qui ont excité tant 
de monde à contribuer à en faire le fonds 
deftiné à une entreprife de laquelle on a 
tantdcraifon de bienelperer.

Dans ce pareil intervalle fa Majefté s’efl 
déterminée à tenter l ’ouverture d’un canal 
qui en traver&nt les terres de France, puif- 
fe joindre la navigation delà mer Oceane 
a la Mediterranée , oeuvre incomparable 
dont la feule tentative eft héroïque, 8c dont 
le fucccz, ii Dieu le bénit, fera d’un renom 
immortel à ion magnanime entrepreneur, 
d’une incroyable utilité à cette Nation, 8c 
d’une belle 8c feure commodité à toute 
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l ’Europe, ce qui recompenfera largement
la haute defpenfe que fa Majeité embrafïè
pour en furmonter les difficultczSc lesob-
itacles.

Je ne dois ièmblablement pas taire, que 
dans ces mefines momens , le R oy com­
manda qu ’on travaillait ( ainfi que depuis 
il a elle fait) àia  reformation du Tarit' des 
Droits que payent les marchandiiès &  les 
denrées qui entrent dans les Pays de fon 
obeiflànce ou qui en ib itcn t, mais d’une 
maniere qui marque dignement l ’amour 
de ce Prince envers iès fujets , 8c f i  pré­
voyante fageiïè en toutes occalions, puis 
que fa Majefte' pour faciliter 8c pour ac- 
croiilre leur commerce a dim inué fes droits 
d’entrée 8c de lo rd e , 8c qu’avec beaucoup 
de prudence elle a defehargé les manufa­
ctures Françoifes qui fortent du Royau­
me , 8c au contraire elle a chargé les eltran- 
geres qu’on y  apporte, afin d’exciter les 
liens à profiter de leur travail ; ayant aufli 
pour cette raifon defehargé les denrées 8c 
les matières capables d’eftre manufaéturées 
qu ’on ameine dans fon territoire, 8c charge 
celles qui ne le font point.

Si vous voulez, Mr. que j ’accompagne 
ces deux fruits de la Paix de quelques-uns 
4e la guerre, dont le goult peu t-eltre vous
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femblera plus relevé , je  vous en fourniray 
trois que je puis bien placer entre les a- 
aions du R o y , qui peuvent fervirà l ’Hi- 
ftoire de ce peu de jours efcoulez depuis le 
douziefme d’A ou ft, que Monfeigneur le 
Legat quitta Paris, jufques au vingtiefme 
de Septembre qu’il fortit de nos portes, at­
tendu qu’cncore que cela Toit advenu un 
peu auparavant,ou un peu après, il eft néant- 
moins confiant que c’eft dans cet efpacede 
temps qu’il a efté concerté , 8c que la 
nouvelle de l ’execution des deux autres eft 
arrivée icy.

Ces trois Chefs fo n t, le fecours donné 
par fa Majefté à fon Alteife Elettorale de 
Mayence, pour la réduction de fa Ville 
d’Erfort ; le viétorieux combat des Fran­
çois contre les Turcs en Hongrie, 8c la def- 
centc des noilres en Afrique.

Pour le premier il fait voir la prompte 
difpofition du R o y à donner de coniidera- 
blesaffiftancesà fes Alliez dans leurs juftes 
befoins, désl’inftant qu’ils l’en requièrent, 
la réputation de fes armes, qui auffi-toft, 
qu’elles ont paru, ont rangé dans le devoir 
ceux qu’elles s’appreftoient de combatt e, 8c 
la fermeté de fa Majefté à exécuter ce qu’il 
a promis à fes Confedere*, n’ayant pas re* 
fufe d’ayder Moniteur de M ayence, quoy 
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que les inftances contraires de quelques 
autres lès A lliez, luy fournificnt un beau & 
fpecieux pretexte d’en eviter les frais, le 
péril, 8c les travaux.

A l ’efgardde ce qui s’eft pafTé en Hon­
grie , il eft certain que les Otthomans a- 
voicnt ffanchy la riviere de Raab, qu’ils 
avoient, ou taillé en pièces, ou mis en fuite 
l ’arrne'e de l’Empire, qu’ils en avoient dé-jà 
le Canon en leur poiTeffion, 8c qu’ils mar- 
choient a grands pas à la victoire , lors 
q u ’une partie des trouppes de France s’op- 
polà à leurs progrez, 8c lors que feulé elle 
cuti honneur de les vaincre avec tous les 
avantages que la renommée a publiez, fon 
bruit nous apprend que l ’inégalité des for­
ces de nos vaillans combattans a elle fup- 
pleée par leur genereuib bravoure, par 
leur expérience coniommée , 8c par leur 
iàge conduite, 8c tout cela nous dit que la 
principale gloire de cet exploit, lequel a 
garanty la Chreftienté d’une funelle ruine, 
cil deuë a fa Majeité, pour le bon choix 
qu elica fçeu faire des Officiers , 8c des 
Corps qu’elle a envoiez au iècours de l ’Em­
pereur , puis que s’ils n’eufïènt pas eu ces 
excellentes qualitez, ils n’auroient point 
rendu un fèrvice lì profitable aux Pays 
que les Infidellcs menaçoient d’une fan-
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glante 8c generale defolation.

11 me relie à parler de la deícente des 
noftres en la Colle de Barbarie, elle s’elt faiV 
te courageufement, les Africains s’y  oppolè- 
rent en vain , Gigery Ville maritime fut 
emportée heureulèment , la jaloulie que 
fon occupation caufoit aux Turcs d’Alger, 
de Tunis, de Conltantine 8c de Bugie ̂  8c 
aux Maures du Pays voifin leur a fait faire 
les derniers efforts pour la reprendre, les 
attaques ont effe frequentes 8c furieulès : 
ia defenfe a effe toute malle 8c extraordi­
naire : 8c quoy qu’en fin nos François 
ayant jugé à propos de faire la retraitte, 
& d’abandonner ce p olie , je  ne doute point 
que vous M onfieur, que Dieu a doiié d’un 
difcernement exquis , ne confeffiez que 
cette affaire peut eltre mife entre celles qui 
formeront les belles parties del’Hilloircde 
fa Majeffé, puis que vous 8c tout ce qu’il y  
a de perfonnes bien lènfe'es, jugerez tou­
jours les choies non par leurs bons ou mau­
vais evenemehs, ainfi que le fait le vulgai­
re imprudent, mais par la qualité des rai- 
ions qu’on a eiies de les tenter, 8c par celle 
des mefures qui ont cité prifes pour les 
exécuter, ces confiderations citant les vé­
ritables regles, félon lefquelles tout hom- 
nie Ipirituel 8c intelligent doit examiner 
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le poids &  le mérité d’une aiHon.

T out ce qui fe parte dans le Cabinet du 
R o y  ertant autant de m yiteres tres-cu- 
rieufement cachez aux yeux du Public, 
comme l ’Auteur de voftre Relation n’a 
pas oublié d’obfèrver, je  ne puis, Mon­
iteur , vous informer des principaux mo­
tifs qui ont porté fa Majefté à concevoir 
ce haut deifein, je  vous diray donc feule­
ment ce qu’un chacun en fçait, les gens 
de pieté ont trouvé qu’en cecy ce Prince 
filsaifné del’Eglife travailloit à ouvrir une 
porte d’Afrique aux Prédicateurs de l’E­
vangile , ceux qui vivent du commerce 
ont eftimé que Gigery leur pouvoit fer- 
vir d’un azile, d’un eftape 8c d’une efchel- 
le en la Corte de Barbarie ; tant de peuples 
que les Corfaires de Tunis 8c d’Alger in­
com m odent, ontenvifagé ce Port,com ­
m e propre à y  tenir une Efcadre pour croi- 
lèr fur ces ennemis de toutes les Nations, 
les Politiques ont conjcéturé qu’il pou­
voit n’eftrc pas inutile à diverfcs fins im­
portantes , ceux qui font perfuadez de cette 
maxime militaire 8c fi véritable,que l’hom­
me de guerre doit eftre tenu en haleine 8c 
en exercice, ont approuvé qu’on recher­
chait un lieu fi convenable, pour l ’y  met­
tre en pratique , les magnanimes ont eu
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quelque penfée qu’un Monarque dont le 
coeur eft fi royalement placé a bien vou­
lu donner à connoiftre, en s’attachant à 
combattre les Mahomcttans qu’il ne fon- 
geoit aucunement à fe prévaloir du delbr- 
dfe des affaires de quelques-uns d’entre les 
Princes Chreftiens , aufquels le repos de 
fes armes ièmbloit pourtant caulèr de l ’in- 
quietude 8c une terreur Panique, bref il le 
prefente tant de raiibns en faveur de ce 
qui a eñe fait, qu’on ne peut dire qu’il n’y  
en ait eu plufieurs bonnes &  bien fondées.

Quant aux mefures prifes pour faire 
reüffir les chofes, l ’eftabliflement projette' a 
efté commencé en la maniere iòuhaittée; 
8c s’il n’a pas eu la durée qu’on attendoit, 
il n ’y a rien à cenfurer, puis que la pré­
voyance de fa Majefté n’a rien obmis de 
ce qu’on pouvoit humainement defirer 
d’elle.

Pour maintenir cette Conquefte trois 
chofes eftoient abfolument neceffaires ; un 
nombre d’hommes tant pour defendre la 
place, que pour travailler à mettre lès for­
tifications eneftat , une grande quanti­
té de toutes fortes 4e munitions de bou­
che 8c de guerre, 8c des Vaiflèaux pour 
tranfporter tout cela de nos Havres à Gi- 
gery , l ’une de ces trois chofes venant à 
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manquer, il falloit ou perir par delà, on
revenir pai-deçà.

Sa Majefté avoit pourveu à to u t, elle 
avoit ordonne’ tout, elle avoit '.preparé tout, 
les Vaiilèaux eftoient en mer , les hom­
mes en marche, &  les munitions fort abon­
damment Sc fort foigneuièment amaf- 
fées dans la Ville de Toulon , la peftece 
fléau de Dieu afflige inopinément Tou­
lon , ce venin mortel qui infefte fon air 
fait qu’òn n oie  en tirer les munitions, & 
qu’elles y  demeurent inutiles ou perdiies, 
ce mal contagieux trouble le commerce 
de Provenc-e, &  olle les moiens d’affem- 
bler promptement tant 8c tant de diffe­
rentes denrées, fins lelquelles il efloit im- 
poflible de faire fubfifter ny ceux qui e- 
ftoient enfermez dans G igery , ny ceux 
defquek on pretendoit les renforcer : cet 
accident impreveu oblige le R oy à con- 
tremander les hommes qui eftoient dé-jà 
commandez pour aller joindre les autres; 
nos François Africains voyant que la 
pefte a empefohé l’arrivée du fecours des 
trouppes &  des munitions qu’ils atten- 
doient , 8c que cette maladie 8c l ’hyver 
venudefurcroift les amis hors d’cfperan- 
ce d’en pouvoir recevoir à temps, ils deli­
berent , 8c leur propre prudence leur fait
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quitter un polle, que la force de leurs enne­
mis ne les a peu contraindre d’abandonner.

L'affaire s’eil paifée en cette fòrte, c’ell 
une chofe notoire, rien n’a manqué à la 
bonne conduite, fa Majellé a fait tout ce 
qui eftoit de l ’hom m e, Dieu qui eli le R 07 
des Roys a levé en Provence la verge de fon 
courroux, 8c de la main dont elle nous a fra- 
pez à T oulon , elle nous achaflez de Gige- 
ry.Charles Quint viétorieux voyant la mer 
irritée engloutir avec fes Vàilfeaux l’efpe- 
rance de les progrez en Barbarie, &  fon fils 
Philippes le Prudent voyant l ’inconllance 
de l’Océan ruiner en peu de jours cette 
Flotte, l ’ouvrage de plufieurs années, que 
l’Efpagne dellinoit à laConquellede l ’An­
gleterre, fe coniblerent par la conlideration 
de n’avoir rien lailfé en arriéré de ce qui 
dependoit d’e u x , difàns fort à propos qu’ils 
n’avoient pas prétendu combattre contre 
les vents, êclestempeiles; noltre Loüis Au- 
guile n’eltoit pas preparé à luitter contre la 
pefte, il a fait tout ce qui elloit du devoir 
d’un fage, Dieu qui a fait avorter les pieufes 
entreprifes d’un S .L ouis, 8c quia rendu 
vaines tant de Croifades des Chreftiens con­
tre les Mcfcreans, a pour les caufcs qu’il fc 
referve, voulu que l ’edifice demeurait im­
parfait , l 'intelligence humaine ne peut
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changer les decrets delà providence divine, 
elle les doit feulement adorer avec humili­
té, puis que la Foy l'engage à croire que ce 
Maiftre 8c ce Souverain Seigneur de l’U­
nivers fait tout pour le m ieux; ilmefuffit 
de vous avoir fait remarquer comme en 
cecy il n’y  a rien à redire en ce qu’on a peu 
ou deu attendre de ià Majeflé Tres-Chre- 
flienne, auflîiè conduit-elle en toutes oc- 
cafions d’une maniere li adviiee qu’il lèm- 
ble que les feuls cas fortuits peuvent ren- 
verfer ce qu’elle medite.

Mais je  ne m ’apperçois pas que je  pafle 
infenfiblemcnt les bornes d’une lettre, il 
faut finir, je  le fais en vous réitérant que je 
ne cónnois que des faits véritables dans la 
Relation de noitre Cour que vous m ’avez 
donnée Italienne,8c queje vous rends Fran- 
çoife, recevez-la avec indulgence pour les 
fautes dont j ’ay peu remplir cette tradu­
ction, j ’efpere de vous cette grâce, puis que 
je  fuis avec pallion,

M O N S I E U R ,

Voftre tres-humble &  tres• 
obeïjfant Serviteur,

S. V .  N.  V.
A P u is ce i f .

N 0V .16Ó4.
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